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Important Avis aux lecteurs 


Paris, Septembre 1915. 


Notre fascicule de juillet 1q14 était prêt à paraître depuis quelques 
jours déjà quand éclata la guerre qui désole encore actuellement la plupart de 
l'Europe. Pour différentes raisons qu'il serait inutile de rappeler ici, nous avions 
cru devoir surseoir à son expédition, dans lattente des évènements que, dès 
lors, on pouvait prévoir. | 


Pour des raisons d'opportunité qu'il est inutile de rapporter ici, le numéro 
de Juillet 1914 ne sera expédié aux abonnés qu'au commencement de 1916. 


Aussitôt que les hostilités furent commencées, les ANNALES DES SCIENCES 
PSYCHIQUES suspendirent leurs publications, de même que toutes les autres 
Revues spécialistes françaises. Un certain nombre de celles-ci ont, depuis, 
recommencé à paraître ; la situation s’est à tel point améliorée en France, que 
nous croyons pouvoir maintenant imiter leur exemple. Seulement, nous nous 
bornerons à publier en ¡915 deux fascicules portant respectivement la date 
d'Août-Septembre-Octobre et Novembre-Décembre 1915, qui seront envoyés 
gratuitement aux abonnés de 1914 en remplacement de ceux qu’ils auraient dû 
recevoir au cours du deuxième semestre de l'année. La publication men- 
suelle de nos Annales pourra ainsi reprendre régulièrement dès Janvier 1916. 


Nous devons toutefois prévenir nos lecteurs que, par suite des circon- 
stances exceptionnellement défavorables dans lesquelles se fait, pour le moment, 
cette publication, nous nous trouverons obligés de restreindre le nombre des 
pages formant nos fascicules, comme le font, durant la guerre, non seule- 
ment les Revues, mais les grands journaux quotidiens eux-mêmes. 
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C. de VESME 


Une très remarquable Prédiction 
Concernant la Guerre de 1870-71 


et celle de 1914-1915 


Vu cours du mois d'art! 1914, jaltai voir M. le 
professeur CHARLES Ricuer, qui me dil. entre autres 
choses |: a Pai reçu 


confrères, le 


dernièrement la visite d'un de 
Docteur Amédée “Fardicn. H ma 
Fait le récit délaillé de la plus extraordinaire pré- 
dichon dont j'aie jamais entendu parler. Vous en 
jugerez d'ailleurs par 


mos 


vous-même, car Palo prié 
M. Tardieu de rédiger la narration de ce cas pour 
nos panales ål a bien voulu me le promettre mn. 

Lo 23 Juin suivant, M. Richet 
le manaserit du Ir Tardieu, que 
ntésralement et fidèlement ci-dessous, en falsani 
bien observer qu'il porte la date du 3 Juin 1914. 


me remil en effel 


nous publions 


OBSERVATION DE DÉDOUBLEMENT 
DE LA PERSONNALITÉ. PAR LE Dr AMÉDÉE 
TARDIEU CONSULTANT AU MONT-DORE 


C'est au mois de Juillet 1869 qu'eut Heu la sin- 


wulière prédiction dont plusieurs témoins existent 
encore, et dont je garantis sur honneur la véra- 
cité. 


Mon ami Léon Sonrel, ancien élève de Ecole 
Normale Supérieure, élait physicien à FObserva- 
toire de Paris. En 1868 et 1869, nous étions fré- 
guenment ensenble el nous élions devenus des 
amis infiines, 

C'était un jeune savant de premier ordre. Grâce 
à Lui, je fus lancé, alors que j'étais interne des hô- 
pitaux de Paris, dans les premiers milieux scienti- 
fiques. Spécialement, avec M. Charles Sainte-Claire- 
Deville el Marié-Davy, je fus, avec mon ami Léon 
Sonrel et grâce à lui, un des quatre fondateurs de 
l'Observatoire de Montsouris. 

Léon Sonrel m'avait souvent étonné par une 
espèce d'état hypnotique qui se manifestait, au 
cours de nos conversations, lorsqu'il était tran- 
quille et bien disposé. Je Fécoutais el pouvais vé- 
rifler ce fait, que souvent il m'avait annoncé à 


l'avance des événements, que la suite avait montrés 
exacts. Je dois dire, du reste, que je ne faisais pas 
trop attention à ces états particuliers de mon ami. 
de les regardais comme des accès de somnambu: 
lisne, bien que mon ami me parláto les veux ou- 
verts, sans que rien se Tut changé dans sa physio- 
nomie. 

Mais le 23 où 24 juillet 1869, en nous prome- 
nant dans le Luxembourg, dans les allées qui sont 
actuellement en tace de Ecole de Pharmacie, il 
me fit la prédiction suivante, qui dura plus de trois 
heures, et qui ni impressionna vivement, Je rap- 
porte brièvement la prédiction, el, en face, les 


évènements concordant par la suite, et souvent 
longtemps après. 
Cétail un soir vers A où 4 heures. Le temps 


oa! chaud et beau. Nous nous promenions dans 
les allées du Luxembourg. J'élais à droite de Léon 
Sonrel, qui était un peu en avant de moi ` toul-à- 
coup UU conumence la prédiction qui suit. H imar- 
che regardant en baut el deyant fui, el s'arrête par 
moments 


La Prédiction 


«Oh! qu'est-ce que cest? C'est la guerrel! Tu 
es sur les Boulevards. Tu es chef de corps... Quelle 
émotion! Tu comples de Pargent à la gare du 
Nord... 

» Pe voilà dans le train avec beaucoup de mon- 
de... Oh ! tu l'arrêtes à Aulnoy ! Te voilà à ir 
soni... Te voilà à Mézières... Mais où vas-tu? Se- 
dan? Oh! quelle bataille!... Tu cours de grands 
dangers !... 

y O ma patrie, à mon pays! Quel désastre ! 
Quel malheur! Oh! mon Dieu, mon Dieu! » et il 
s'arrête un peu et pleure. 

H marche de nouveau. Je le suis. H lève la tête. 
Le regard paraît perdu dans Vespace. Quelques 
gestes des bras en avant et en haut.... 


D" TARDIEU : UNE TRES REMARQUABLE PRÉDICTION 2 


Ii continue : 

«Oh ! quelle défaite ! Quel malheur ! O ma 
palrie! » 

li reprend : 

a Fe voilà au siège de Paris. 

» Tiens ! Je suis officier supérieur 1... Comment? 
Je meurs en trois jours ! y 

Il parait se réveiller et se tournant vivement vers 
moi : « Je meurs, je meurs, mais de quoi? » 

\ ee moment très court, mon anii Léon me re- 
garde normalement. Je lui réponds : « Oui, mon 
vieux, tu meurs au Siège de Paris et tu es officier 
supérieur ! Oh ! elle est bien bonne, celle-la ! » 

De nouveau il reprend son état hypnotique 
a Je meurs, je meurs au Siège de Paris, en trois 
jours !... » — Par trois fois il paraît se réveiller 
ainsi... H continue : 

«Oh! mon Dieu! Ma pauvre femme est enceinte 
d'un enfant que je ne connaîtrai jamais... » Il 
pleure. | 

« Oh ! mais in es la ! Tu as soin d'eux ! Oh ! 
Oh ! que tu es bon... » Manifestation d’une très 
grande douleur. 

Mon ami Léon continua à décrire les désastres 
du Siege de Paris. H me prédit les grands dangers 
que je vais courir... 

Puis parlant de moi 

«Ah! tu crois rester à Paris el faire le concours 
de l'Ecole de Médecine. Oh bien, out. Te voilà en 
province. Tu fais de la politique. — Ah ! mais tu 
n'oublies pas ma femme el mes enfants. 

» Ah ! tute martes, ta as des enfants : Ah ! mon 
pauvre ami, que tu souffres !! Tu pleures près 
d'une femme aimée. qui agonise... Courage, cou- 
rage, tu triompheras de tes peines. Que je te plains, 
mon pauvre ami! » 


Ce qui arriva 


Nonumé par mes vénérés maîtres Nélaton et Lar- 
rey chirurgien en chef de la Hr ambulance de la 
Croix-Rouge, vers le 20 août 1870, je pars le 27 
vol, à la têle de trois ambulances. Je dois rejoin- 
dre l'armée de Mac-Mahon qui, du camp de Chá- 
lons, doit atteindre Metz et Bazaine. Mais on né sait 
où est Mac-Mahon. Je calcule qu'il faut gagner la 
vallée de la Meuse, convaincu qu'en suivant la 
Meuse vers Metz, je trouverai l’armée de Mac-Ma- 
hon en un point quelconque. La 8” ambulance de 
la Croix-Rouge est spécialement attachée au 7° 
coxps Félix Douay. 

Nous passons sur les Boulevards ` l'émotion est 
incroyable. Je dis à deux de mes médecins de faire 
la quête dans leur képi pour les blessés. Dans le 
Parcours de l'Opéra à la gare du Nord, ils ramas- 
sent 36.000 francs! Je compte, dans la gare du 


+ 


moment, je me rappelle la prédiction de mon ami 
Léon. 


Nord, cet argent au caissier de la Société. A ce 


Une fois montés dans le Irain, mes médecins 
me demandent où je les mène. Je réponds : « Dans 
le nord de la vallée de la Meuse. Nous, passerons à 
Aulnoy, Hirson, Mézières pour arriver à Sedan. 
Au surplus, leur dis-je, aussitôt que j'aurai un 
instant, je vous conteral une prédiction qui n'a 
été faite. Dans dix à quinze jours nous rentrerons 
à Paris après une épouvantable défaite. » 

Le 31 août, après avoir traversé Aulnov, Hirson, 
Mézières, Sedan, nous sommes venus par Chemery 
à Raucourt. Nous avons recueilli plusieurs centai- 
nes de blessés au combat de Beaumont. L'armée 
française a défilé près de nous. L'armée prussienne, 
qui la suit, campe dans Raucourt et ses environs. 
Le soir du 31 août, vers les dix heures, je parle 
à mes médecins de la prédiction de mon ami Léon, 
et je leur dis qu'après la défaite de demain, nous 
rentrerons à Paris, qui sera assiégé. 

Rentrée à Paris après Sedan, toule mon ambu- 
lance a connu à Arceuil mon ami Léon Sonrel, qui 
venait me voir el diner avec moi. Et tous disaient: 
« Nous verrons bien S'il est nommé officier supé- 
rieur el s'il meurt en trois jours ». 

Or, Léon est nommé en novembre comandant. 
du Génie auxiliaire sous les ordres du Colonel Laus- 
sedal... Quinze à vingt jours plus tard, il attrape la 
vérole noire el meurt en trois jours. Sa femme 
élail enceinte de trois mois. l 

La huitieme ambulance, alors à Arcueil, qui 
connaissait mon ami Léon ct sa prédiction, fut 
aterrée, Avce M. Delaunay, Directeur de FObser- 
valolre, el président de l'Académie des Sciences, 
je dirigoais le deuil à l'Eglise de Montrouge et au 
Cimetière Montparnasse. | 

Inutile d'insister sur le concours que je crus de 
mon devoir de prêter à l'infortunée veuve de mon 
ami Léon. 

Le siège fini, je rentre en Auvergne et je suis 
nommé Conseiller général du Puy-de-Dôme. 

Dans sa prédiction, Léon parle toujours de ses 
enfants au pluriel Or,en 1869, il n'avait qu'un fils. 
Le second, son fils Jacques, est né sept mois après 
la mort de son pére, en 1871. 

Conseiller général du Puy-de-Dôme, en 1571, je 
fais voter en 1873 la création de l'Observatoire du 
Puy-de-Dôme. 

Rapporteur de la Commission, je profite de 
l'occasion pour demander au Conseil général de 
ni'appuver auprès du ministre Jules Simon pour 
avoir une pension pour la veuve de mon ami 
Sonrel, mort pendant le siège, Le ministre accorda 
une pension de 1.200 francs, | 
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Je me marie en 1874; ma femme atteinte d'un 
kyste hydatique du foie, multiloculaire, agonise 
lentement en six ans, me laissant deux fillettes... 

Pendant six ans, je n'ai connu que la souffrance 
et les douleurs auprès de mes deux fillettes. La 
prédiction wa grandement soutenu. — Je laisse 
de côté une foule de détails prédits et réalisés qui 
n intéressent que moi. 


L'autre guerre... 


J'attends, depuis deux ans, les suites de la pré- 
diction qu'on va lire. Je laisse de cóté tout ce qui 
concerne la famille de mon ami Léon et mes af- 
faires personnelles, Mais j'ai, en ce moment, un 
fait personnel trop concordant, comme toujours, 
avec les événements généraux pour que je puisse 
douter de ce qui suit 

« Ah, mon Dieu! Ma patrie est perdue : la 
France est morte... Quel désastre! 


Léon pleure pendant quelques minutes. Il se 
tait. Je le suis en silence. 

Puis, subitement, il lève les veux et les bras au 
ciel, et avec un air inspiré que je n'oublierai ja- 
mais, il s'écrie j 

« Ah! la voilà sauvée! Elle va jusqu’au 
Rhin ! [Textuel] O: France! ô ma patrie bien ai- 
mée, te voilá triomphante; tu es la reine des 


nations...ton génie resplendit dans l'Univers... 
tout le monde t'admire... » 


Je reste interdit, « Voilà bien, — me dis-je — 
comment devait être le prophète Isaïe. » J'admire 
l'aspect de mon ami. 
© Puis, après s'être en quelque sorte reposé d'un 
grand effort, il revient à mes affaires personnelles 
que je tais par discrétion et que j'ai confiées 
quelques amis. 


y 


4 
a 


Tout-à-coup, mon ami Léon s'écrie : « ... el tu 
n'oublies pas mes enfants ! Ah ! que tu es bon l... 
Mais où es-tu? Viens, que je Vembrasse... » Je 
lui frappe le bras droit. Il s'arrête, paraît se ré- 
veiller d’un rêve, et me dit 
qu'est-ce que je tai dit ? » 

Je lui conte ce qui vient de se passer, ses pré- 
dictions, etc... TI ne se rappelle rien, sauf qu'il 
va mourir. Notez qu'il parut se réveiller trois fois 


au moment où il se voyait mourir au siège de 
Paris... 


« Tiens, le voilà, 


Réflexions 


Je dis à mon ami Léon : « Voilà près de trois 
heures que je te suis dans cette allée, allant el 
venant jusque vers la fontaine où sont les chevaux 
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de Carpeaux. Que diable se passe-t-il dans ta cer- 
velle ? Tu ni'as conté tellement de choses, que si 
jamais pen vols seulement le quart, je serai stu- 
péfait, car je n'y comprends rien. » 

Mon ami Léon me dit alors textuellement ce 
qui suit : « Mon cher ami, voici ce qui se passe 
en moi : Quand je suis bien tranquille, mon esprit 
devient libre , il est dans l’espace, je vois... Mais 
pour voir ainsi, je me rends compte qu'il faut 
être très sobre, très honnête, très juste, très bon...» 

Nous continuons à causer de tout ce qu'il m'a 
prédit. Il ajoute : « Puisque je dois mourir, dis- 
tu, d'après ce que je Cai dit, au siège de Paris, 
tu pourras nUévoquer plus tard ; je serai toujours 
a ta disposition... ». 

Je dois ajouter que je restai fort incrédule. Ce- 
pendant, cette année, je résolus de trouver un mé- 
dium. Je contcrai peut-être cette aventure plus 
tard. Le médium me déclara voir, près de moi, un 
ami dévoué, disparu depuis longtemps, homme 
extraordinaire... Le médium me répéta une partie 
de la prédiction. 

J'ai trouvé tout cela si étonnant, que je me fais 
un plaisir de l'écrire pour le savant professeur 
Richet. H est impossible de ne pas admettre le dé- 
doublement de la personnalité dans certains cas, 
C'est par Vobservation que la science avance, et 
avec la science, le bonheur et Favenir de (hun. 
nité. 

D" A. TARDIEU 
Mont-Dore, 3 juin 1914. 

Ce récit est entièrement écrit de la main du D' 
Tardieu. Nous tenons le texte A la disposition des 
personnes qui désirent Vexaminer dans un Dul sé 
rieux el scientifique. 

M. le DY Richet en prit, naterellemen:, connais- 
sance avant de me le remettre, le 13 Juin 1914 
Aussitôt j'exprimai à W. Richet de très vif intérêt el 
la profonde émotion que j'avais éprouvés à la lecture 
d'un pareil événement psychique. Je m'étonnais qu'il 
eût pu rester si longtemps inédit et connu de quel 
ques personnes seulement; je le regrettai, cl mani- 
testai l'intention de le publier au plus tôt dans les 
Annales. M. Richet convint avec moi qu'il valait 
mieux prier d’abord le DY Tardieu de bien vouloir 
tácher d'obtenir quelques mots d'attestation de 
quelques-unes au moins des personnes qui avaienl 
connu la prédiction avant que sa première parlie. 
concernant les évènements de la guerre de 1870-51, 
se réalisât; nous savions que plusieurs étaient cn- 
core vivantes. Voici, en effel, la plus grande partie 
d’une lettre que M. Tardieu m'a écrite d'Auvergne 
à la date du 3o mai 1014. 


Monsieur, 


Votre aimable lettre me trouve au Mont-Dore. 
Malgré les embarras de mon installation de sal: 
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27 


son, je considère comme un devoir agréable de repent toujours d'avoir tardé à agir en de pareilles 


vous répondre sans retard, puisque vous vous pré- 
sentez sous des auspices du Professeur Richet; je 
dois à ce maître éminent de secouer mon inertie. 
L'observation que j'ai, très précise, très étonnante, 
feblera certtinement un jour précieux sur les études 
psychiques. Au surplus, je vois dans les collabora- 
teurs des « Annales » M. Camille Flammarion que 
je connais. Veuillez lui dire que le Tardieu qui vous 
écrit est le mème qui, en 1868-69, interne des hò- 
pitaux de Paris, fut un des fondateurs de l’Obser- 
vuloire de Montsouris, avec M. Charles Sainte-Claire 
Deville, M. Marié-Davy et Léon Sonrel, alors physi- 
cien à FObservatoire, Je suis le Tardieu qui, in- 
terne à la Charité, monta en ballon (le Pôle Nord 
de Giffard) avec Tissandier (Gaston et Albert) avec 
Sonrel, de Fonvielle, etc... 

Bref, certainement M. Flammarion se rappelle 
mon ami Sonrel, qui est précisément l'auteur de 
la prédiction qui me fut faite le 23 juillet 1869. 

Vai vu dernièrement Madame Veuve Sonrel; elle. 
était avec la famille de son fils cadet. J'ai vu égale- 
ment à Paris deux médecins de mon ambulance (le 
Ir Porte et le D Champrigaud) quí se souviennent 
de ce que je leur disais à Sedan et à Paris de la 
prédiction. Je leur fis connaître Sonrel, et ils 
étaient à son enterrement avec moi pendant le 
siège de Paris. M existe d'autres témoins que je 
n'ai pu rejoindre où retrouver. Mais la chose est 
demeurée trop précise en mon esprit, (el je Vavals 
contée à tous mes amis, morts pour la plupart, 
hélas), pour qu'il y ait le moindre doute sur le 
fait capital que je veus rapporterai. Mais ne men 
veuillez pas sl me faut quelque temps, car la 
besogne commence lundi i juin. Je vous promets, 
ainsi qu'à l’excellent maître le docteur Richet, que 
vous aurez et pourrez publier Vobservation la plus 
étonnante et la plus nelte qui existe. 

P.S. — M. Flammarion se rappellera que nous 
étions ensemble à la Société de Météorologie, il y 
4 44 où 45 ans!! 


M. le Dr Richet écrivit done à M. le DY Tardieu, 
le priant de se procurer les atlestalions nécessaires 
pour donner une plus grande valeur à son récil. Le 
D Tardieu répondit en s'engageant à le faire, mais 
setement À sa rentrée A Paris, à la fin de l'automne: 
il cslimait, en effet, qu'il valait mieux recueillir los 
témoignages de présence el qu'on ne serail pas arri- 
vés grand’chose en écrivant. Celle décision me causa 
un vif désappoinlement, et le 13 juitlel j'écrivis à 
M. Tardieu une lettre dans laquelle je le suppliais 


de ne pas renvoyer à l'hiver suivant le petit travail: 


quon lai demandait, et j'ajoulais 


«Une longue expérience m'a prouvé qu'on se 


circonstances. Que de ehoses peuvent surgir en 
ces quelques, mois, de façon à amoindrir limpor- 
tance documentaire d'un récit tel que le vôtre! » 


Quand je traçais ces paroles à Vallure prophétique, 
que je reproduis de mon copie de leltres, j'élais loin 
de supposer que les événements se seraient tellement 
empressés de les justifier! Je tens toutefois à ajouter 
que mon, observation ne m'était dictée par aucune 
préoccupation spéciale: je rééditais simplement, d'une 
façon générale. la maxime à laquelle le conné- 
table de Lesdiguitres disait être redevable de tous 
ses o suecós, savoir « Qu'il ne faut jamais renvoyer 
au lendemain ce qu'on peut faire le jour même ». 
Personne en France, pas plus que dans le reste de 
l'Europe, ne se doutait de ce que préparaient, à ce 
moment, ces messieurs de Berlin et Vienne. L'ulti- 
malum aulrichien à la Serbie ne survint que deux 
semaines plus lard — près de deux mois après que 
le DE Tardieu eut rédigé son récit, quatre mois après 
qu'il en eut fait le récit au professeur Richet. 


Comment le Dr Tardieu 
put établir l’époque de la guerre 
actuelle 


Enfin, le 4 août, la guerre fut déclarée. On peul. 
s'imaginer avec quelle curiosité, ou pour micux dire, 
avec quel intérêt fiévreux, je relisais alors les phrases 
de la prédiction de M. Sonrel, se rapportant évi- 
demment à la guerre actuelle. Je ne doutai pas un 
seul inslanl que les choses se passeralent comme Je 
voyant les avait préannoncées. Seulement j'étais vi- 
vement intrigué par quelques mots de la relation du 
(Dr Tardieu. Pourquoi donc avait-il écrit 

« J'allends, depuis deux ans, les suites de la pré- 
diction qu'on va lire.. »P 

Pourquoi « depuis deux ans nh Pécrivis au D" Tar- 
dieu pour hui demander des explications à ce sujet, 
ainsi que sur quelques aulres points de son récil 
-— et voici les passages principaux de sa réponse, 
portant Ja date du 12 aoûl 1914 


Malgré des occupations écrasantes de clientèle 
et pour les ambulances de la Croix-Rouge, je vous 
réponds. 

1° La prédiction est formelle : après des revers 
ou mieux épreuves — une situation terrible pour 
la France — le triomphe est certain. La France 
a jusqu'au Rhin. Son génie domine le monde ; 
olle est la reine des nations... Pas de doute. Certi- 
tude absolue. Mais jn ne suis pas à ‘même de pré- 
ciser le genre d'épreuves qui précède le triomphe. 

2° Patends depuis deux ans, voici pourquoi. 
Mon ami Léon ne mo pas firé l’année, mais les 
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évènements généraux sont vus en même lemps que 
les miens propres. Or les évènements privés qui 
me concernent, douteux depuis deux ans, sont cer- 
tains depuis avril ou mai derniers... 

3° Depuis mat dernier, mes amis savent que je 
leur annonce la guerre prochaine, avant septembre, 
en me basant sur la coïncidence avec mes évène- 
ments personnels que je tiens secrets.... 


Le DY Tardieu me disait, dans cette même lettre. 
quel était l'événement personnel prophétisé par Léon 
Sonrel, qui venail de se réaliser depuis peu el qui 
devait coincider avec la grande guerre; mais il me 
priait de nc pas en parler, et je ne puis. naturelle- 


ment, que déférer à son désir. Ce détail nn d'ailleurs 


aucune importance. 
Voici, par contre, un épisode intéressant. 
Le 22 août de l'année courante (1915), je reçus la 
visile de M. Joseen Moster, ancien élève de l'Ecole 
Normale Supérieure, agrégé de l'Université, 


qui, 
avant su que 


je m'occupais de cette affaire, venait 
spontanément m'apporler son lémoignage. Voici une 
partie de la conversalion qui eat lieu entre nous 


— Etant un ancien client et ami du D Amédée 
Tardieu, — me dit M. Montet — je lui at entendu 
raconter à plusieurs reprises, depuis trente ans, 
la fumeuse prédiction de son ami Sonrel, concer- 
nant la guerre de 1870-31 el une autre guerre à 
venir, commencant par des revers pour la France 
et se terminant par son triomphe. Je dois dire que 
jamais je ne lui ad entendu modifier sa narration. 
Tous les amis du Dr Tardieu la lui ont, d'ailleurs, 
entendu répéter souvent aussi. 

— Que disait précisément M. Tardieu des succès 
de l'armée française à l'issue de ta guerre actuelle? 
— Qu'elle irait jusqu'au Khin. | 

— En 1869, quand la prédiction fut faite, la 
frontière de la France <'étendait déjà jusqu'au 
Rhin — fis-je observer à mon interlocuteur. 


— M. Tardieu faisait allusion à la Prusse rhé- 


nane : il me semble même qu'il indiquait cer- 


taines localités de cette région. 


— Ne disait-il pas aussi que les Français iraient. 
à Berlin ? 


— Jamais je ne lui ai entendu dire cela — 
déclara M. Montet. 


Si je vous pose ceile question, c’est que 
M. Tardieu m'a écrit cela dans une de ses lettres, 
l'hiver dernier. Je lui demandai alors si son ami 
Sonrel ayait fait allusion à cel évènement ` M. Tar- 
dieu me répondit qu'il ne se le rappelait pas, el 
qu'il s'agissait uniquement d'un espoir manifeslé 
par lui, personnellement. J'ai voulu entendre ce 
que vous en diriez, — Maintenant, le Dr Fardicu 


ANNALES DES SCIENCES PSYCHIQUES 


' AoÛût-Sept.-Oct. 1945 


ne vous a-t-il pas indiqué la date à laquelle devait 
se produire la guerre victorieuse 3 

-— H m'a toujours affirmé, au contraire, que 
son ami Sonrel n'avait pas précisé l'année. Jl aajt 
dit seulement qu'au moment où se produirait 
tel épisode de la vie de M. FPardicu, la guerre écla. 
terait. L'épisode en question s'est justement réalisé 
dans le premier semestre de 1914 ; à la suite de 
cela, le docteur prévoyait qu'une guerre était in- 
minente, Je vis M. Tardieu daris les premiers jours 
de juillet, Pannée dernière, au Mont-Dore, où je 
m étais rendu pour une cure annuelle. Au moment 
de partir el de prendre congé de lui, je lui dis : 
« Nous nous reverrons bientôt à Paris. » — 
« Gette année — me répondit le docteur Tardieu 
— je n'irai pas à Paris ; je me suis mème empressé 
den faire revenir ma femme, parce que dans quel. 
ques semaines au plus tard nous aurons la guerre.» 
== « La guerre 3 — demandai-je, étonné. -— Pour- 
quoi une guerre ? Qu'en savez-vous, Monsieur ? » 
— « Gest par suite de la prédiction Sonrel, que 
vous connaissez — déclara M. Tardicu. — Tel érvé- 
nement qui doil coïncider avec la guerre s élanl 
produit dernièrement, fattends tune conflagralion 
etropéenne d'un instant à Cartre. » — Ces paroles 
de M. Tardieu me produistrent une impression 
profonde, comme vous pensez bien.. Personne, à 
ce moment, ne se doutait de l'immiminence d'une 
guerre, en France (1). 


Le récit du Dr Philippe dans le « Globe » 


Pour ce qui se rapporte aux témoignages montrant 
que la prédiction dont il s'agit n'est pas de celles 
que l'on fabrique de tout point après l'événement, je 
puis ajouter ceci : que j'en fis le récit de 13 juillel 
114, au cours d'un diner réunissant un petit nonbre 
de personnes s'occupant de « psychisme », dont le 
professeur H. Bergson, le professeur Gh. Richet, le 
comle Arnaud de Gramont, de  VAcadémic des 
Sciences, M. Camille Flammarion, M. le Dr 4. Max 
wel, avocat général pros la Cour d'Appel de Paris, 
M. Gh. de Watteville, docteur ès sciences, el quelques 
aulres « psyehisies » distingués. Quelques jours i 
paravant, je l'avais raconté dans une réunion du 
Conseil de Direction de la Société d’Eludes Psychiques, 
qui eul lieu chez mol. Enfin, le 25 aol 1914, je pte 
blai un résumé de la prédiction dans un journal ila- 
lien. 

M. Richet venail en effet de s'ouvrir à moi au 
sujet de la campagne de propagande qu'il se propo- 
sail d'entreprendre en Ttalie, avec son ami M. André 


` 


(OU) Mr Montet, auquel j'avais communiqué le récit du D 
Tardieu, vient de publier dans le Gaulois un article dans 
lequel il confirme les déclarations qu'il m'avait faites. 
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Weiss, professeur de Droil international à la Faculté 
do Paris, el en ma qualité d'originaire de Fltalie, je 
ncelforcais d'aider de mon mieux mon vénéré ami el 
Mailre, dans sa mission. J'avais done pensé que cetle 
prédiction pouvait contribuer dans une mesure quel- 
conque, si pelite fátelle, à impressionner l'opinion 
publique au delà des Alpes. 

Tout cela avail licua bien avant le comineneccinent 
de la bataille de la Marne. 

Mais dans de courant de février 1915, une autre 
confirmation de VPauthenticité de la prédiction Son- 
rel se produisit d'une façon bien singulière el inal- 
tendue. 

Le Globe, de Londres, publia alors une tettre du 
Ir CLÉMENT Purnreer, Président de la Société belge 
de Médecine eb Pharmacie en Angleterre. Voices ce 
que racontait ee distingué pralicien 

Le 13 décembre r913, je me trouvais à une Con- 
férence médicale à Bruxelles. Les médecins fran- 
eais les plus éminents zx occupaient Successive- 
ment d'initier leurs confrères belges aux mystères 
de la science hydrothermale. Ce jour-là, M. Amé- 
dée Tardieu, qui avait eu Phonneur dé soigner 
prsonnelement, durant deux ans, S. A. R. la 
Comtesse de Flandre. mère du rot Albert, avait 
parlé de FAuvergne, el durant un banquet pro- 
nonca des paroles sutvantes, que ses convives ac- 
cuetllirent par un sourire "on En 10919, nous PONS 
à Berlín el nous récupérerons UAlsace el la Lor- 
raine. » : 

Les interrupiiens ironiques qui saluèrent ce 
propos meurent d'autre effet que de rendre encore 
plus sérieux dle DU Tardieu qui continua, d'un air 
presque prophétique : «de vous dis la vérité : en 
its nous serons à Berlin el nous reconquerrons 
PMsace et la Lorraine ». EDGE s'expliqua devant 
l'auditoire stupélait. Avec sa voix slentoréenne, 
M. Tardieu, l'une des autorités médicales fran- 
çaises les plus considérables, un vétéran universel- 
leiuent respecté, ágé de 72 ans, ajouta 

nv Paris un ani, directeur de VObservaloire 
der Montsouris, qui était clairvoyant. Trois mois 
avant de commencement de la guerre de 1870 je 
le vois en larmes: il venait d'entrer dans un état de 
tance médiumaique. — Je pleure = me dit-il — 
pour mon pays el pour moi-même, Je vous vois, 
Tardieu, sur Les Boulevards, dans trois mois, 
avee de l'argent dans votre chapeau; vous le comp- 
tez à la Gare du Nord, en parlant avec une ambu- 
lance. Vous êtes arrêté à Aulnoye par un accident 
de chemin de fer, mais par miracle un autre train 
yous transporte vers Est, A Monthermé le méca- 
nicien de votre locomotive est tué; un homme de 
Pambulance vous dit: « Chef, je suis mécanicien »: 


+ 
p 


lil prend la place de l'autre. Votre train conti- 


pue son voyage vers (kat, où des blessés se trou- 
vent, baignés de leur sang. Les évènements se 
précipitent : Empire tombe, nous perdons PAT 
sn roi la Lorraine et, chose horrible, je vois enfin 
les Francais tournant les armes les uns contre les 
autres. Vals tout cela ne constituera qu'une ter- 
rible épreuve : en 101 nous reprendrons l'Alsace 
el la Lorraine el nous irons à Berlin. Je pleure 
aussi pour mobarème, car ma femme et moi nous 
mourrons dans sh mois; quelqu'un adoptera nos 
enfanis. 

» Maintenant — affirma M. Tardieu avec éner- 
gie — tout cela se réalisa. Le 13 aoùt, je faisais 
partie du service d'ambulance du N° Corps d'ar- 
méc. Je quétal sur les boulevards, en recevant 
l'argent dans mon képi, et à mon arrivée à la 
salle d'attente de la Gare du Nord, je comptai 
2S ooo fr, en er et en billets de banque. A Aulnove 
Wa eut un accident: heureusement, un autre train 
arriva ef nous emmena. A Monthermé le mécani- 
cion ful fué; un honune de mon ambulance prit sa 
place. Vinrent Sedan, la chute de l'Empire, la 
perte de nos provinces et la Commune fratricide. 

© Fout se produisit ainsi que cela avait élé 
prédit. Mon ami et sa fenune moururent; j'adoptai 
leurs enfants. H est donc fout naturel — conclut 
M. Tardieu — que je crois que nous reconquerrons 
Alsace et la Lorraine et que 1915 verra notre 
entrée à Berlin. » 

Ceci fut dit a un banquet amical le 13 décembre 
1909, à Bruxelles, par un patriote ardent et con- 
vaincu. Ei maintenant... Qui sait > 


Inutile de faire noter toutes les inesactitudes dont 
foisonne le récit du Dr Clément Philippe — inexac- 
tiludes bien explicables par le fait que ce dernier ra- 
contait des événements dont il avait entendu la 
narration ut: seule fois, plus d'un an avant. Je me 
bornerai à faire observer que ces variations ne de- 
vaient pas provenir du DU Tardieu lui-méme, celui-ci 
ne poant avoir dit, par exemple, que Léon Sonrel 
lait Directeur de l'Observatoire, que Madame Sonrel 
était anorle, qu'il avait adopté ses enfants, rie il one 
faui voir lá que des défigurations que le récit cul 
à subir par suite des erreurs de mémoire du DY Phi- 
lippe. 

L'essentiel, e'est que In publication du Globe nous 
apporte un nouveau lémoignage précieux du fail 
que la prédiclion de la guerre de 1g14-15 n'a point 
été forgée après coup. 


Un autre recit des mêm Ss événements 


Dans le courant de l'hiver dernier, jécrivis à plu- 
sieurs reprises au Ir Tardieu, de priant de me fournir 
quelques détails supplémentaires el certaines préci- 
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sions au sujet du récit qu'il avait bien voulu écrire au 
mois de juin 1914, M. Tardieu, qui occupail à ce mo- 
ment le poste de Chirurgien en chef de l'Hôpital au- 
\liaire n° 2 à Chamaliéres, près de Clermont-Ferrand, 
finit par dicter à une sténographe que je mis à sa dis- 
position un autre récit, qu'il m'envoya, le 10 mai der 
nier. 

Pour ce qui se rappo te à la prédiction faile par 
M. Léon Sonrel. le 23 juillet 1869, le nouveau récit 
el celui portant la date du 3 juin 1914, que j'ai repro- 
duil plus haut, sont plus que synopliques, comme 
diraienl les exégèles de l'Evangile : ils sont presque 
identiques. H est donc inutile que je publie cette 
partic du deuxième document, toul en le gardant à 
la disposition de qui voudrait l'examiner. 

C'est à peine si j'y rencontre quelques détails iné- 
dits : que M. Léon Sonrel avait 27 ans quand il fit 
sa prédiction; qu'il avait un enfant de trois ans : le 
petit Camille, Quand il touche au retour du Dr Tardieu 
en Auvergne, après la guerre de 1871, Sonrel prononce 
ces paroles qui ne se trouvent point dans la première 
version : « Tu parles d'Observatoire... » 

Mais voici quelque chose de plus important. Lors- 
qu'il arrive à la prédiction de la deuxième guerre, 
M. Sonrel dit bien, dans le nouveau récit : « Ah, 
nous voilà jusqu'au Rhin ». Mais M. Tardicu ajoute 
ici : « Je sais qu'il me parla de Cologne, d’'Air-la- 
Chapelle; mais je ne saurais préciser sur ce point, ma 
mémoire me faisant un peu défaut. » 

En mai 1915, M. Tardieu reproduil aussi les paroles 
dites par M. Sonrel au sujet de l'événement privé 
devant coíncider avec la guerre actuelle : c’est ce 
passage qu'il m'a prié de ne pas publier. 

Je ne rencontre aucune contradiction entre les 
deux récits. 

ar contre, la partie du rapport 10 mai 1915, diclé 
à Chamalières, qui concerne la réalisation de la pré- 
diclion en 1850 el 1871, contient des détails inédits 
assez nombreux pour nous amener à la reproduire 
en entisr, Les lecteurs voudront bien nous excuser 
les répétitions inévitables qu'ils rencontreront fala- 
lement; mais il n'était pas facile de les éliminer. 


CRC | a e CCC ss... 4. rs e a seen ag ra a 


Cette prédiction de 1869 s’est vérifiée en tous 
points. 

Le 27 août 1870, je quittais Paris à la tête de 
trois grandes ambulances de la Société de Secours 
aux Blessés ; je devais les amener à l’armée de 
Mac-Mahon : mon ambulance, la huitième, était 
tout spécialement désignée pour le 7° corps Félix 
Douai, mais J'enumenais en plus Pambulance néer- 
landaise et la 9 ambulance. 

J'étais à pied, à la tête de tout cela ; l'émotion 
était indescriptible sur les Boulevards. Quand je 
fus au niveau de l'Avenue de l'Opéra, il me vint 
l'idée de faire quêter deux de mes aides avec leurs 
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képis. Depuis (Avenue de (Opéra jusqu'à la Gare 
du Nord, ils ramassèrent dans les deux képis trente 
Six mille frances ; il y avait jusqu’à des billets de 
300 francs ; l’émoi élait extraordinaire, beaucoup 
de. personnes pleuraient en nous voyant passer. 
Nous arrivons ainsi à la Gare du Nord : plusieurs 
des membres du Conseil de la Croix Rouge étaient 
venus nous serrer la main et je comptai les 
36.000 francs au caissier de la Société. 

A ce moment lá, et à ce moment seulement, la 
prédiction Sonrel me revint à l'esprit el, une fois 
dans le train, mes médecins me demandèrent 
« Chef, où nous menez-vous A » Je leur répondis : 
«Je vous emmène rejoindre l'armée de Félix Douay 
et je pense la rejoindre en prenant la vallée de la 
Meuse, car l'armée de Mac Mahon va sur Metz. 
Du reste, mes amis, je suis fixé sur ce que nous 
ferons : vous allez voir que nous arriverons dans 
une gare que je n'ai jamais vue, qu'on appelle 
Aulnoy ; lá nous serons arrêtés, mais au bout d'un 
moment nous repartirons d'Aulnoy pour nous di- 
riger sur Hirson, de lá on ira à Mézières et enfin 
à Sedan, où nous assisterons à une bataille épou- 
vantable et suivant toutes les probabilités, nous 
serons, dans une quinzaine de jours, rentrés à 
Paris. » 

— Comment savez-vous cela ? — me dirent-ils” 

— Je vous conterat cela plus tard, avant la þa- 
taille à laquelle nous allons assister. 

Quel fut donc notre étonnement à tous, quand, 
arrivant à Aulnoy, nous entendîmes le chef de gare 
nous dire : « Monsieur le Médecin chef, vous ne 
pouvez aller plus loin ; la ligne est arrêtée. » — 
« Qui, lui dis-je, je ne puis pas aller plus loin sur 
Maubeuge, mais faites mettre la machine du côté 
d'Hirson, » 

Il parait élonné ct m'obéit. Nous passons à Hir- 
son et nous arrivons à Mézières où le chef de 
gare me dit : « Monsieur, impossible d'aller plus 
loin ; la voie est coupée du côté de Sedan ; je ne 
saurais prendre sur moi la responsabilité de vous 
laisser passer. En outre, il faut que l’ordre de 
Monsieur le Ministre de la Guerre soit contresigné 
du préfet. » 

Je vais à la Préfecture de Mézières ; tout mon 
personnel dine pendant ce-temps sur la Place car- 
rée de Charleville ; je reviens à là gare el mes pa- 
piers étant bien en règle, je dis au chef de gare : 
« Monsieur, il faut que je sois à Sedan demain 
matin et je vous dégage de toute responsablité ` 
je prends tout sur moi, mais il me faut un méca- 
nicien. mn | 

Il y avait une seule machine dans la gare, car 
on avail fail filer tout le matériel vers le Nord : de 
chef de gare était indécis, mais le mécanicien, lui 
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adressant la parole : « Monsieur le Chef de Gare, 
je me mels à votre disposilion pour conduire toul 
le train (nous avions quatorze voilures), el nous 
verrons bien si la voie est coupée, » 

de montai sur la machine à còté de ce Drave el 
nous arrivámes en grande vitesse dans la gare de 
Sedan à deux heures du matin. Le Prince Impérial 
el son Gouverneur y élaient depuis la veille. Nous 
apprimes que Parmée de Mac Mahon devail être 
vers Stone, en route pour Stone par Chemery, où 
nous couchámes. 

Le lendemain matin, on nous dit que l'armée de 
Mac Mahon est à Beaumont et qu'il y a combat. 
Nous partons, par Maisoncelles, et à cet endroit 
nous entendons te bruit du canon ; de plus, nous 
apercevons armée française à Raucourt dans le 
fond de la vallée. Nous descendons dans Raucourt 
et nous trouvons le 7° corps Félix Douai quí allan 
vers Sedan par la vallée, Nous recueillons immé- 
diutement A ou 400 blessés venant de Beaumont 
el nous nous fixons dans Fhôtel de ville de Rau- 
court. Nous assistons au défilé de Farmée française 
el, sur le soir, au défilé de Farmée allemande. 
Comme bien on pense, nous restámos éveillés toute 
la nuit et, faute de lits, nous nous assimes sur les 
búches qui étaient dans le grenier de l'hôtel de 
ville, 

de dis à mos médecins, aumôniers et comptables, 
groupés autour de mot, la prédiction de mon ami 
el le catacivsme qui nous attendait pour le lende- 
main. 

Passons sur les détails el arrivons au siège de 
Paris. 

Après des péripéties nombreuses, nous voilà 
campés à Arcueil dans Vécole des Dominicains 
Albert-le-Grand. Mon ami Léon vint presqu'aussi- 
lót me voir et je le fis diner avec moi. Tout le 
monde disait : « C'est le fameux Sonrel, l'homme 
d la prédiction » — et mes médecins et aumóniers 
firent sa connaissance, Le Père de Bengy ne cessail 
de me dire : « Nous verrons bien s'il est officier 
supérieur et s'il meurt en trois jours. » 

À quelque temps de lá, mon ami vint m’appren- 
dre qu'il était nommé commandant du génie auxi- 
laire, sous les ordres du Colonel Laussedat, Direc- 
leur de l'Ecole des Arts-et-Métiers. Ce fut comme 
un coup de foudre et tout le monde disait : « Nous 
verrons bien s'il meurt en trois jours. » 

Quelque temps après, je reçois un estafette de 
Madame Sonrel qui était alors place de Moni- 
rouge, me priant de venir voir son mari qui 
mourait de la variole noire. F'arrive ; il ne don- 
nait plus signe de vie, mais au moment où je mon- 
lais l'escalier, il interpelle sa femme qui sanglotait 


el lui dit : « Camillo, ouvre la porte à Tardieu 


qui est lá, » Que lon juge de son saisissement 
quand j'ouvre la porte au mème moment. Je le 
vois noir comme de l'encre, je Fembrasse et il me 
dit, lui qui avait Fait Jes premières photographies 
du soleil : « C'est curieux, la lumière s'éloigne. » 
Je lui tenais la main, el de son regard mourant, 
me fixant bien, il me dit : «Je sais que tu n'oublie- 
ras pas ma femme el mes enfants, je suis sans 
inquiétude ; Dieu te le rendra. » Et il ramenail 
son drap sur sa figure. Mais ce qui me paraissall 
extraordinaire, c'était de Ventendre toujours par- 
ler de ses enfants ; or de dernier, qu'il ne devail 
point connaître, naissait six mois après sa morl. 

Léon mourut quelques instants après. 

Toute la huitième ambulance était à ses funé- 
railles et de Père de Bengy ne cessait de dire : «Je 
ne puis comprendre une pareille chose et eela me 
confond intelligence. » (1) 


En 1860, je ne songeais qu'au concours, de l'Ecole 
de Paris. Au fendemain de la guerre, très faligué, 
GL par suite d'évènements de famille, je revins 
voir l'Auvergne: les électeurs du canton d Hermenl 
me nomimèrent Conseiller Général du Puy-de- 
Dôme ; j'eus des amitiés distinguées, spécidement 
colle de M. Bardoux. | 

Je pensais toujours à la famille de mon ami : 
In veuve avail obtenu une pension de Ecole 
Normale Supérieure où élait son mari, mais je 
pensais que cette malgre pension n'était pas sul- 
fisante el, causant avec mon ami Bardoux, je 
Lui dis "a Que diriez-sous si ¡e demandais un 
Observatoire au sommet du Puy de Dôme 3 » H 
se mit à rire, mais j'ajoutai : « Ce sera tout sim- 
plement et avant foute chose pour décider mes 
collégues á demander une pension pour la veuve de 
mon ami, si digne d'intérêt, et afin qu'elle puisse 
élever ses enfants... » 

Je passe sur les détails, Mon ancien maître, le 
professeur Afluard, Doyen de la Faculté des Scien- 
ces, sur ma prière demanda un Observatoire au 
sommet du Puy de Dôme : comme secrétaire de la 
Commission du Conseil général, je fis le rapport 
el on trouvera trace de tout cela dans les comptes- 
rendus du Conseil de 1871. La pension fut accor- 
dée. 


La voyante du quartier du Panthéon 


Au mois de février 1914, je rencontrai un ami 
place du Palais Royal ; il connaissait la prédiction 
Sonrel. Je lui dis : « Connaissez-vous un médium, 
par hasard ? « Home répondil : « Oui ; je connais 


(1) Le Père de Rengy ful fusiljé durant la Commune. — €, V. 
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une vieille femme qui peul servie de médium. » 

« Donnez-moi son adresse, dis-je, eb nous irons 
ensemble un de ces jours. » Ge ne voulais pas 
faire savoir ce que je me proposais de demander). 
Et quittant cet ami avec l'adresse du médium, py 
allai sans tarder. 

Farrivai chez une bonne vieille femme de 55 à 
Du ans qui me dit qweffeetivement elle était mé- 
dium, que je tombais un jour où elle était bien 
disposée, très lucide et qu'elle pouvait me dire ce 
que je voudrais bien fui demander. d'entrai dans 
une chambre noire dont Fobscurité étail faite par 
des rideaux épais ; elle me fait asseoir sur un fau- 
leuil el me prie d'attendre un instant... Toul-à- 
coup elle me dit 

« Voilà, je suis prète ; je vais vous dire votre 
destinée. Je vois près de vous une chose étrange 
que je n'ai jamais vue : vous avez un ami qui esi 
mort et qui a été un homme extraordinaire ; il 
émet des rayons comme je n'en ai jamais vus ` 
mais il vous regarde, dl vous parle, vous sourit. » 

A cela je réponds d'un air un peu goguenard ` 
c Madame, je m'entends rien, je ne vois rien... » 

«Ah, Monsieur, je vous expliquerai plus tard 
comment un esprit parle. » 

Elle continue : o Ah, devant lui iv a une bonne 
dame qui vous aime bien : une de ces bonnes 
vieilles du temps passé, qui a us bonnes de den- 
telles comme les anciennes dames... Mais, Mon- 
sieur, vous avez perdu une petite fille à sa nais- 
sance ; elle est devant les pieds de la bonne dame: 
c'est un ange, Oh, la ravissante enfant ! elle a dos 
mains jointes comme un petit ange devant Dieu. 
Mais vous ètes veuf, car voilà la mère de cette 
enfant qui est à côté de sa petite fille... » 

« Out, Madame, je suis veul et je me suis même 
remarié... » 

Le médium se repose un inslant, puis, tout-à 
coup : « Quelle destinée étrange que la vôtre, 
Monsieur |! Avani peu vous avez un changement de 
position extraordinaire et subil. Mais qu'est-ce que 
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vous faites (et je la vois à travers une Tueur du 
rideau faire des mouvements de... avee son bras 
droit), if s'agit d une..., Monsieur... 

Je répète interdit : « Oui, Madame, je m'occupe 
effectivement d'une... » (1) 

EL elle ajoute : « Monsieur, vous en verrez le 
succès el vous aurez la joie de faire beaucoup de 
bien, beaucoup de bien.... Ah, je vous vois mou- 
rie dans 24 ans ¡Je fais la réflexion que je suis 
dans les 73 et qu'elle aurait bien pu ajouter A ans 
de plus]... Votre mort n'esl pas une mort, c'est 
presqu'un triomphe ; vous êtes entouré d'enfants 
et de petits enfants et vous leur dites "a Jai réa- 
lisé le programme de ma vie, Pal pu faire le bien. » 

J'ajoute que je me propose de faire connaître à 
M. de Vesme et à M. Richet le médium en ques- 
tion, qui habite dans une petite ruelle, pas loin 
du Panthéon. 

Quand nous eúmes fini la consultalion, je dis 
au médium : n Madame, vous m'avez dit que mon 
ami me parlait, me donnait des conseils. Comment 
un mort peut-il donner des conseils 3 » i 

Elle me répondit 
un esprit parle 


« Monsieur, voici comment 
Vous avez, par exemple, une 
question sur laquelle vous ètes indécis sur le parti 
à prendre; toul à coup, c'est comme SE on vous 
donnait un avis : « Fais telle chose! » Votre parti se 
trouve pris subitement et sans réflexion. C'est 
ainsi qu'un esprit vous conseille; el vous avez un 
ami très remarquable, d'après ce que vous m'avez 
confirmé ` ceki mun même réveillée ; ce qui mva 
frappée c'est l'énorme quantité de rayons qu'il 
émettat » (2) 


D' A. Tanpreu 


(1) Nous devons supprimer ici, ainsi que dans les quelques 
lignes précédentes, quelques mols du récit du D' Tardieu. — 
G. V 

(2) Je me suisfnit un devoir de soumettre les épreuves de 
cel article à Madame venve Sonrel, qui a bien voulu me con- 
firmer le récit du Dr Tardieu, pour ce qui la concerne el pour 
ce qui est à sa connaissanee, lout en nous signalant quelques 
inexactitudes dans le récit publié par le Gaulois — inexuc- 


bitudes que je me suis empressé de retrancher du présent ar- 
tiele. — €. V. 


PETITE EXCURSION CRITIQUE 


à travers les Prophéties de la Guerre 


Avant publié dans ce numéro, par lequel nous 
reprenons le cours de nos publications, une si re- 
marquable prédiction sur la grande guerre ac- 
tuelle, je voudrais consacrer quelques pages aux 
prophéties qui, depuis un an, ont été publiées sur 


¡qxPRAA A A 


le même sujel et sur lesquelles se sont beaucoup 
étendus même les Journaux quotidiens de tous les 
pays. Seulement, par suite de la grande publieité 
qui a déjà été faite ainsi à ces documents, nous 
nous proposons d’être aussi concis que possible, 
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nous bornant à en relater ce qui nous paraît indis- 
pensable pour pouvoir soumettre à un examen soni- 
maire la question préalable de leur authenticité, 
el traiter, en même temps, la question des pro- 
phéties politiques, question à laquelle ont bien 
rarement touché — et pour cause — les Revues 
psychiques séricuses, 


La prophétie de Mayence, ou Strasbourg 


De toutes les prophéties auxquelles nous faisons 
allusion, la plus célèbre est sans contredit celle 
qu'on appelle « de Mayence, » ou « de Stras- 
bourg. » On dit qu'elle prend son nom de ce qu'on 
Va gardée longtemps dans un vieux couvent fondé 
près de Mayence par Sainte Hildegarde. Malheu- 
reusement, iE n'existe près de Mavence, aucun cou- 
yent de ce nom! 

Voici ce document 


1 — Lors done que ce petit peuple de l'Oder 
(Presse) se sentira assez fort pour secouer le joug de 
son Protecteur el que Porge aura poussé des épis. 
son roi Guillaume 14% marchent contre l'Autriche. 

2. — U ira de victoire en victoire jusqu'aux portes 
de Vienne, mais un grand empereur d'Occident fera 
lrembler le héros sur le champ de victoire; et l'orge 
ne sera pas rentróe qu'il signera la paix, secouera toul 
joug, et rentrera triomphalement dans son pays. 

3. — Mais voici qu'entre la rentrée de la qua- 
trictue orge el celle de Vavoine, un bruit formidable 
de guerre appellera les moissonneurs aux armes 
une armée formidable, suivie d'un nombre extraor- 
dinaire d'engins de guerre, que l'enfer seul a pu 
inventer, se melbtra en route vers l'Occident. 

4. — Malheur à toi, Grande Nation, malheur à 
Vous qui avez abandonné les droits divins et hu- 
mains ! 

Le Dieu des armées vous à abandonnés; qui vous 
Secourra P 
3. == Napoléon HI, se moquant d’abord de son 
adversaire, tournera bride bientôt vers le chêne po- 
puleux où il disparaîtra pour ne plus jamais repa- 
raitre, 

6. — Malgré l'héroïque résistance des Francais, 
une Multitude de soldats bleus, jaunes et noirs se 
répaudra sur une grande partie de la France. 

7. — L'Alsace el la Lorraine n'auront ¿té ravios à 
la France que pour un temps el un demi temps. 

A. — Les Français ue reprendront courage que 
contre eux-inêmes. Malheur à toi, grande ville. Mal- 
heur à Loi, Cité du Vice! Le fer et le feu succèderont 
au feu el à la famine. 

to. — Courage, âmes fidèles, le règne de Pombre 
naura pas le temps d'exécuier tous ses projets. 

u. — Mais voici que le temps des miséricordes 
approche. Un prince de la nation est au milieu de 
VOUS, 


12. — Cest Phomme du Salut, le Sage, Plnvin- 
cible, il comptera ses entreprises par ses victoires. 

13. — H chassera l'ennemi de France, il marchera 
de victoire en vicloire, jusqu’au jour de la justice 
divine. 

14. — Ce jour-là, il commandera à sepl espèces de 
soldats contre trois au quarlier des Bouicaux, entre 
Iken, Woerl et Paderborn. 

15. — Malheur à toi. peuple du Nord; la septième 
généralion répondra de tes forfaits. Malheur à toi, 
peuple de l'Orient, tu répandras des cris de douleur 


vi du sang innocent. Jamais armée pareille n'aura 


été vue; jamais plus formidable bruit n'aura Gt 
entendu. 

10. — Trois fois le soleil passera au-dessus de la 
lêle des combattants sans être aperçu à travers les 
nuages de fumée. 

17. — Enfin, le chef remportera la victoire ` deux 
de ses ennemis seront anéantis. Le reste du troi- 
sième fuira vers Pextréme Orient. 

ES. — Guilataneo, te deuxième du nom. aura été 
le dernier roi de Prusse; il n'aura d'autres succes- 
seurs qu'un roi de Pologne, un roi de Hanovre el 
un roi de Saxe. 


Point n'est nécessaire d'expliquer à nos lecteurs 
que les deux premiers versels se rapportent à la 
guerre austro-prussienne de 1866: les versets 3, 
A, D, G, 7, à la guerre franco-allemande de 1870-71; 
les versets 8 el 9 à la Commune de 1871 ; los ver- 
SCÉS 10, 10, 12, 139 à une restauration monarchi- 
que en France (1), durant laquelle éclatera une 
nouvelle guerre, victorieuse pour la France et pour 
ses alliés, 

Le verset 7 dit que VAlsace-Lorraine reviendra 
à la France après un temps el un denti-temps. On 
veut maintenant attribuer au mot temps la signi- 
fication de généralion : 30 ans. Or, An + Ù = A. 

Le « Prince de la nation » commandera sur les 
champs de la Westphalie, où aura lieu la der- 
nière bataille, sept espèces de soldats. H me semble 
qu'on interprélerait un peu fantastiquement ces 
paroles en estimant que eela signifie que six Etats 
seront alliés de la France : il est peu probable que 
tes Italiens, les Russes ct surtout les Serbes, les 
Monténégrins, les Roumains, ete. aillent guer- 
rover sur le Rhin : cela peut être admis, au con- 
traire, pour les Francais, les Anglais, les Belges. 
D'ailleurs, qui vivra verra. 

Certes, on peul admettre que, par suite de la 
partie d'interprétation que chaque vovant, (comme 


(1) « Un prince de le nation » dil la prophétie ¡versel 44). ` 


H suftt de lire attentivement les quelques lignes de ta pio- 
phétie qui s'y rapportent pour comprendre qu'il ne agil nul- 
lement du Tsar Nicolas IH, comme on l'a dAil, mais d'un prince 
français C'est là d'ailleurs à quoi tendent la plupart de ces 
prétendues prophélies. 
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le fail un traducteur,) met dans Vexposition de ce 
qu'il perçoit, il y ait ici confusion entre l'énumé- 
ration des nations qui parliciperont à la guerre, 
cl Pénumération de celles qui participeront à la 
bataille finale. 

Les « trois espèces de soldats » opposés à la 
France el à ses alliés (verset 14) devaient être les 
\lemands, les Autrichiens et les Hongrois, selon 
les auteurs qui se sont chargés de commenter la 
prophétie, au début de la guerre. Plus tard, les 


Hongrois ont été remplacé par les Turcs — ce 
qui rend plus admissible ou Us puissent être re- 
loulés vers l'extrême Orient — mettons dans une 


partie orientale de PAsie Mincure. 

Voici comment on nous apprend qu'il faut in- 
terpréter la premtére phrase du 17° verset o: « La 
seplieme généralion après la fondation du royaume 
de Prusse vivra en 1914, puisque la Prusse ful 
constituée en 1704: or, calculant toujours chaque 
sénóration de frente ans, on a 

30 X 7 = 210 +1704 = 1914. 

L'allusion finale à des Royaumes de Pologne, 
de Hanovre et de Saxe, devant recueillir Fhéritage 
du Rot de Prusse, parait bien hasardeuse. 

En somme, toute cette prophétie est d'une exac- 
titude parfaite, déconcertante, pour tout ce qui se 
rapporte au passé: songez donc! dans ce document, 
dont Pauguste ancienneté semble indirectement 
insinuée par l'affirmation qu'un vieux couvent de 
Mavence en a élé, pendant longtemps, le dépost- 
taire, trois empereurs sont nommés en toules Het- 
tres! La ehose a même semblé si extravagante, que 
M. JH. Lavaur, dans son opuscule : La Fin de 
CEmpire Allemand pour 14913, dont la première 
édition a été publiée et déposée à la Bibliothèque 
Nalionale en 1912, tàche d'expliquer da chose en 
supposant que la prophétie date du Premier Em- 
pire : on pouvait alors présumer que vers 1870 
régnerait de petit-fils de Napoléon 1%, Mais les 
noms de Guillaume Ir et Guilloume In. H ne 
fournit d'ailleurs pas la moindre preuve à l'appui 
de ses dires. H écrit qu'en 1834 un certain Stofer 
publia à Strasbourg des fragments de celte prophé 
lie, mais iF oublie de nous donner te titre du livre 
et surtout de nous faire connaître quels sont les 
‘fragments reproduits par Stoler. Pourtant, toul 
est là! 

Conformément à une autre version, que nous 
trouvons dans un Magazine psychique français, sans 
aucune indicalion sur sa provenance, c’est un 
iustitutour de Cernay (Alsace), nommé J.-B. Jec- 
ker, qui à trouvé en 1866 dans un vieux bouquin 
appartenant au curé de Soufflenheim, la prophétie 
de Mayence. « Il en avail parlé, avant 1870, à 
différentes personnes qu'il a nommées au Messa- 
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ger d'Alsace-Lorraine. Mais, depuis l'annexion, il 
s'est gardé d'en parler jusqu'à ces temps derniers. 
Avant été mis à la retraite, il a songé de nouveau 
à sa prophétie, dont le texte original a, malheu- 
reusement, élé égaré par les héritiers du curé de 
Soufflenheim. Il en a envoyé le texte à l'autorité 
supéricure à Berlin, demandant l'autorisation de 
la publier. 41 y eut une enquête, une contre-en- 
quéte; le manuscrit passa sous les veux de lem- 
pereur qui y H quelques annotations de sa main 
el finit par autoriser la publication ». Vraiment, il 
faut croire que le Kaiser n'est pas difficile!... 

La morale de toute cette histoire, c'est que celui 
qui a découvert la prophétie de Mayence est un 
certain Jecker, qui n'en a point parlé jusqu'à ces 
derniers temps if en a bien parlé à quelques per- 
sonnes, mais avant 1870; je m'imagine que ces 
témoins sont morts aujourd'hui. 

Est-ce à dire qu'on n'ait pas parlé, depuis un 
certain nombre d'années déjà, d’une « prophétie 
de Mayence, de Strasbourg, de Munster, d'Unna, 
ete. », dans laquelle il est vaguement question, 
entre autres choses, d'une guerre qui aurait sa 
solution dans ume grande bataille livrée sur 
«le champ des Bouleaux », en Westphalie? Non 
certainement. Nous pensons, au contraire, que 
quelque farceur a prolité de Pexistence de cette 
vague prédiction pour broder dessus une version 
qui w'a aucun caractère d'authenticité. 


Autre prophétie « de Mayence » ou « de 
Fiensberg » 


existe une autre prophétie également dite par 
d'aucuns, «de Mayence », par d'autres de Fiens- 
berg (Grand-Duché de Bade), ete. Nous ne saurions 
mieux la rapporter qu'en traduisant une lettre 
qui parul dans le Times quelque temps après le 
cotmimencoement de la guerre actuelle, La voici 


Au cours de l'été 1899, je me trouvais assis avec 
l'actuel ministre allemand des affaires étrangères. 
M. son Jagow (alors secrétaire de L'Ambassade d'Al- 
lemagne au Quirinali sur le balcon de l'Ambassade. 
qui avait son siège au palais Caffaredli, au Capitole. 
Durant la conversation, M. von Jagow exprima l'avis 
Qu'il était peu probable qu'une guerre générale eu- 
ropéenne óclatát avant la fin de 1913. EU i justifia 
cette opinion en faisant allusion à l'influence qau- 
rail pu exercer une prophélie faite au grand-père du 
Kaiser, le prince Guillaume de Prusse, à Mayence. 
en 1849. 

Le prince Guillaume de Prusse, qui fut proclamé 
Empereur d'Allemagne à Versailles le 18 janvier 1871. 
vovagealt en 1849 incognito, dans les provinces rhé- 
nanes, accompagné seulement d'un aide de camp. 
I S'élait acquis une forte impopularilé par son al- 
litude durant la révolulion bertinoise de mars 1848, 
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oi it avait dû passer quelque lemps en Angleterre, 
d'où il venait justement de rentrer sur les bords du 
Rhin, presque dans les conditions d'un fugibf. 

A Mayence, une hohémienne lui offrit de lui dire 
la bonne aventure, et, en s'adressant à lui, elle 
Vappela « Majesté Impériale ». Sans trop prendre 
la chose au sérieux, puisqu'à ce moment la probabi- 
lité qu'il půl monter même sur de trône de Prusse 
paraissail assez éloignée, Je prince demanda : « Ma- 
jesté Unpériale ? El de quel Empire ? » — « Du futur 
Empire allemand », lui répondit la bohémienne. — 
« El quand sera constitué cet Empire ? » 

La femme prit un bout de papier sur lequel elle 
écrit le nombre de l'année en cours, 1849. Ensuite, 
sous le y, elle écrivit perpendiculairement, en colonne, 
les chiffres composant le même nombre : 1, 8, 4 ol y; 
elle fit Paddition, et obtint le total : 1871. 

-- El combien de temps régnerai-je sur cet em- 
pire 2 — demanda alors le prince Guillaume. 

La femme répéla la même opération arithmétique, 
en prenant le nombre ¿871 el en addilionnant avec 
Viunitó 1 des chiffres 1, 8, 7 et r, ce qui donna le 
total: dal 

Surpris par Ju sûreté qu'elle montrait, de prince 
Vinlerrogea encore : « El combien de temps durera 
ce bel empire * » — La hbohémienne fil alors la 
même opération avec 1888 et obtint : 1918. 

Getle prédiction ne tarda pas à être connue dans 
les cercles prussiens de la Cour. Le prince Guillaume, 
en succédant à son frère, devint Empereur d'Al: 
magne en 1874 et mourut en 1888, Celle prophétie 
fil beaucoup d'impression sur Pactuel Empereur 
d'Allemagne, el, comme de montrent des paroles que 
m'adressa M. von Jagow, des diplomates prussiens 
s'en occupaient dès 1899. 


Tel est le récit du correspondant du Times. 
Comme on le comprend, ib insinue que l'actuel 
Kaiser n'aurait pas osé s'aventurer dans une entre- 
prise belliqueuse avant que la malencontreuse 
année 1913 fùt écoulée. 

Une chose remarquable, c'est que la Neue Meta- 
physische Rundschau, de Berlin, a publié cette 
prédiction dans son numéro du 10 février 1912. 
Selon cette version, la prophétie aurait été laite 
à l'Empereur Frédéric IH, quand il était encore 
Prince héritier. Mais la fin de l'Empire allemand 
y est bien annoncée pour 1915. 

Quelques semaines plus tard, le 22 février, parut 
dans le Light, de Londres, une lettre d'un certain 
M. L. Collings qui disait avoir connu cette pro- 
phélie, un an auparavant, de quelqu'un venant 
d'Allemagne. La prophétie aurait bien été faite 
par une voyante à Guillaume T, mais en 1829. A 
la demande : « Se produira-t-il quelque chose de 
remarquable en Europe? EL quand? » La voyante 
aurait fait sur le nombre (829 l'opération que nous 
avons expliquée déjà, savoir ` 


due? 


1849 


C'est l'année des bouleversements révolution- 
naires, en Allemagne comme un peu partout; le 
Prince Guillaume fut sur le point d'être victime 
d'un attentat. Le reste de la prédiction est tel 
que Font. raconté le correspondant du Times et la 
Neue Melaphysische Rundschau. Seulement, en 
113, l'Allemagne serait menacée « à moins qu'elle 
n élargisse ses frontières »!! 4 


Il y a ainsi de quoi contenter tout le monde ct 
son père. 

Miss Mack Wall écrit au Light (22 août 1914) 
n'avoir jamais entendu parler de cette prédiction 
à Berlin, où elle vécut de 1874 à 1882. Elle en en- 
tendit parler durant une visite qu'elle fit à la 
capitale allemande en 1882. Elle consulta à ce 
sujet plusieurs personnes, dont une, très digne de 
foi, fui déclara connaitre la prédiction depuis 
cing ans, Mais la prophétie, quand elle était rap- 
portée par les Allemands, ne contenait pas d'allu- 
sions à la chute de l'Empire pour 1913. Miss Mack 
Wall n'apprit ce détail que par un fsraélite de 
Berlin. 

En somme, la prédiction a été faite en 1849, ou 
bien en 1829; elle a été faite au futur Guillaume 1, 
ou bien au futur Frédéric UE; à Mayence selon les 
uns, à Fiensberg selon Lavaur; par une bohé- 
miebne OÙ par une comilesse ` on n'a aucun indice 
qu'elle ft connue avant 1888, date de la mort 
de Guillaume Let de Frédéric HL; elle prévoit 
la fin de l'Empire allemand selon les uns, elle 
ne la prévoit point, où même elle prévoit son 
agrandissement, selon les autres. 

Si je dois dire ma pensée toute entière, il agil 
là d'une prédiction surgie après 1888, par suite de 
l'observation faite pur quelque inconnu au sujet 
de la curieuse- coïncidence des opérations arith- 
méfiques qu'on peut faire sur les chiffres des 
années 18409, 1871 ct 1888 — trois dates intéres- 
santes de la vie de Guillaume l. Quant à la date de 
1829, que rien ne justifie, elle a été évidemment 
imaginée par quelqu'un, désireux d'ajouter un 
nouveau chapitre à ce joujou de chiffres. 

ll importe en effet de ne pas oublier que parmi 
les passe-lemps favoris de certains occultistes, il 
va ce qu'iis se sont avisés d'appeler la « Science 
des Nombres », toule basée sur des recherches de 
ce genre dans lesquelles da candeur patiente oi 
laboricuse aime à s'exercer. Qu'il me soit permis 
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H 


d'en citer un exemple qui, pour n'avoir rien à 
faire avec la guerre actuelle, n'est pas moins cu- 
rieux. 

Louis-Philippe monta sur le tròne en 1830. Ad- 
dilionnez avec ce nombre les différents chiffres 
composant le nombre 1773, date de sa naissance; 
faites-en autant avec le nombre 1782, date de la 
naissance de la reine, sa femme; ensuite avec Je 
nombre 180), date de son mariage: vous obtiendrez 
toujours le total 1848, date de Vabdication de ce 
souverain. Maintenant, répétez le calcul pour Napo- 
léon II, monté sur le trône en 1853 (plus préci- 
sément en décembre 1852): on sait qu'il naquit 
en 1808, que | Impératrice Eugénie naquit en 1826, 
qu'ils se mariérent en 1853; vous aurez lá encore 
le total 1870, date de Pabdication de l'Empereur. 

Mais voici encore un autre curieux exemple. La 
revue Two Worlds, de Manchester, vient de publier 
la lettre d'un monsieur qui se fait fort de prouver 
comme quoi le Kaiser n'est pas autre chose que 
la Bête de F'Apocalypse. I cite, à ce sujet, quelques 
versets du XIE chapitre, mais surtout la verset 15, 
dont voici exactement le texte `` 

« C'est ici qu'il faut de la sagesse, Que celui qui 
a de l'intelligence comple le nombre de la Bête : 
car son nombre est le nombre d'un homme, el 
son nombre est six cent soixante-six. » 

Or — dit le correspondant de Two Worlds — 
voici comment 666 signifie Kaiser. Donnez à cha- 
que leltre de Kaiser son numéro d'ordre dans 
l'alphabet. Placez à cóté de chaque numéro ainsi 
obtenu te chiffre 6, qui représente le nombre des 
leltres dont le mot Aaiser est composé ` vous aurez 
le résultat suivant : 


K = 11 ajoutez G............ 16 
> E » Caisses 10 
l= y » Mos 0h 
S = 19 » A Er 
= 0 » dota DE 
R = 18 n A e 


666 
La prophétie du « Frère Johannés » 


Celte prophétie parut pour la première fois le 
ro seplembre 1914 (à l'issue de la bataille de la 
Marne), dans le Figaro, à qui elle avait été envoyée 
par M. Joséphin Peladan. La personnalité du cé- 
lèbre romancier et occultiste, ainsi que le puissant 
organe auquel il s'était adressé pour la publication 
ne tardèrent pas à after sur la nouvelle prophétie 
l'attention du monde entier : pas un journal, en 
effet, qui ne Fait reproduite, ou du moins résumée 
en dehors des deux empires du Centre. 


Aoút-Sept.-Oct. 1915 


La prédiction se rapporte à une incarnation de 
l'Antéchrist, qui ne serait rien moins que lempe- 
reur Guillaume I. Cette identification n'est aucu- 
nement douteuse, car la prophétie en question 
surprend, elle aussi, par une précision, une abon- 
dance de détails vraiment excessifs, pour ainsi 
dire. 

Nous reproduisons ici ce factum extraordinaire, 
parce que, par suite de la publicité qui lui a été 
faite, il mérite d'ètre enregistré dans un recueil 
comme celui de nos Annales, à titre documentaire 
et historique. 


1. On aura cru le reconnaitre déjà plusieurs 
fois [F Antéehrist]j, car tous les égorgeurs de VAgnean 
se ressemblent, el tous les méchants se trouvent èlre 
les précurseurs du Grand Méchant. 

2. — Le véritable Antéchrist sera un des monar- 
ques de son temps, un fiis de Luther ; il invoquera 
Dieu et se donnera pour son envoyé. 

A. — Ge prince de mensonge jurera par In Bible; 


id se présentera comme le bras du Très-Haut, chában 


tes peuples corrompus. 
4. — H n'aura qu'un bras; mais ses armées in- 
nombrables, qui prendront pour devise : « Dieu awe 
nous » sembleront les légions infernales, 
5. — Longtemps il agira par ruse et félonic. ol 
ses espions parcourront toute la terre; el il 


seri 
maitre des secrets des puissants. 

6, — I aura des docteurs à sa solde qui certifieront 
et prouveront sa mission céleste. 

5. — Une guerre tui fournira l'occasion de Jever 


le masque. Ce ne sera pas cle qu'il fera à un mo. 
narque français, mais une autre qu'on  reconnailra 
bien à ce caractère qu'en deux semaines elle sera 
déjà universelle, 

8. — Elle mettra aux prises tous les peuples chré 
liens, tous Jos Musulmans el même d’autres peuples 
os lointaims. Des armées se formeront aux quatre 
coins du monde, 

o — Gar les Anges ouvriront Pesprit des hommes 
et In Lrossième semaine Us comprendront que c'est 
PAntéchrist et ous deviendraient tons esclaves s'ils 
ne terrassalent pas ce conquérant. 

ro. — An reconnailra PAntéchrist à plusieurs 
rails : Tlomassacrera surtout les prêtres, les moines, 
les femmes, les enfants et les vieillards. TE ne fera 
aucune merei "1 passera la torche à la main, comme 
les barbares, mais en invoquant le Christ. 

u. — Nos paroles d'imposlure  ressembieront à 
celles des chrétiens, mais ses actes seront ceux de 
Néron et de persécuteurs romains ; dl aura un aigle 
dens ses armes et il y en a un aussi dans celles de 
son acolyte, l’autre mauvais monarque. 

12. — Mais coeluidà est chrétien el il mourra de la 
malédiction du pape Bénédietus, qui sera élu an 
début du règne de VPAnléchrist. 

13. — On ne verra plus les prótres el les moines 
confesser el absoudre fes combattants ; d'abord, parce 


LES PROPTETIES DE LA GUERRE | 937 


que, pour ke première fois, les prêtres el Jes moines 
combialtront avec des autres citoyens, ensuite parce 
que le pape Bénédictus ayant maudit PAntéchrist, il 
sera proclamé que ceux qui le combattent se trouvent 
en élat de grâce el, S'ils meurent, vont au ciel fout 
droit. comme les martyrs. 

14. — La Bulle qui proclamera ces choses aura un 
grand retentissement ; elle ranimera les courages el 
elle fera mourir le monarque allié de V'Antéchrist 

12, — Pour vaincre PAntéchrist, il faudra tuer 
plus d'hommes que Rome n'en a jamais contenu. H 
faudra l'effort de tous les royaumes, car le Coq. le 
Léopard et VAigle blanc: ne viendraient pas à boul 
de (Ach noir, si les prières et les vœux de toute la 
gent humaine ne venaient pas les aider. 

16. — Jamais la went humaine n'aura couru un 
tel péril : parce que le triomphe de VAntéchrist serait 
celui du démon, en qui il se serait incarné. 

17. — Car il a été dit que vingt siècles après lin- 
carnalion du verbe, la Bête s'incarnera à son tour el 
menacera da Terre d'autant de maux que Vincarna- 
lion divine y aura apporté de grâces, 

IN, — Vers l'an deux mille, l'Antéchrist se mani- 
feslera © son armée dépassera en nombre tout ce 
qu'on peul imaginer ; il y aura des chréliens parmi 
ses cohortes et il y aura des mahométans el des sol- 
dals sauvages parmi les défenseurs de (Amen. 

ty. — Pour la première fois, VÁgncau sera rouge. 
Huy aura pas dans le monde chrétien un petit 
espace quí ne soit rouge ` elo rouges seront le ciel, da 
lerre, Peau et même Pair, car le sang coulera au 
domaine des quatre éléments à la fois. 

20. — L'Aigle noir se jettera sur le Coq, qui perdra 
beaucoup de plumes, mais frappera héroïquement de 
son ergot. [l serait bientôt épuisé, sans laide du 
Léopard et de ses griffes. 

21. — L'Aigle noir qui viendra du pays de Luther 
surprendra le Coq d’un autre côlé el envahira le 
pays des Goqs jusqu’à moitié. 

2. — L'Aigle blanc qui viendra du Septentrion 
suprendra l'Aigle noir et l'autre Aigle et envahira 
à son tour le pays de PAntéchrist complètement el 
d'un bout à l’autre. 

23. — L'Aigle noir se verra forcé de lâcher le Coq 
pour combattre PAigle blanc et le Coq devra pour- 
suivre l'Aigle noir dans le pays de l'Antéchrist pour 
vider PAigle blanc. 

21. — Les batailles livrées jusqu'alors ne seront 
que pou de chose auprès de celles qui auront lieu 
au pays luthérien. 

Car les sept anges verseront en même lemps le feu 
de leurs encensoirs sur la terre impie, ce qui veut 
dire que l'Agnoau ordonne Pextermination de la race 
de l'Antéchrist. | 

25,  Quand la Bâle se verra perdue, elle devien- 
dra furieuse : il faudra que pendant des mois, le bec 
de Aigle blanc, les griffes du Léopard et les ergots 
du Coq s'acharnent sur elle. | 

26, — On passera les fleuves à gué sur les cadavres, 
qui, par endroits, changeront le cours des eaux. On 


tenterrera plus que les hommes tròs nobles, les 
premiers capitaines el les princes, car au carnage 
Fait par les armées se joindra Vamoncellement de 
ceux quí moarront de la faim et de la poste. 

47. — L'Antéchrist demandera plusieurs fois la 
paix; mais les sept Anges qui marchent en avant des 
trois défenseurs de VAgneau ont dit que la victoire 
pe serail donnée qu'à la condition que l’Antéchrist 
soilt écrasé comme In paille sur l'aire. 

28, — Exécuteurs de la justice de l'Agneau, les 
trois Animaux ne pourront pas s'arrêter de combattre 
tant que VAntéchrist aura des soldats. 

29. — Ge qui rend l'arrêt de VPÁgneau si impla- 
cable, c'est que VAntéchrist a prétendu être chrétien 
et agir en son nom et que, S'il ne périssait pas, le 
fruit de la rédemption serait perdu, et les portes de 
l'enfer prévaudraient contre le sauveur. 

Au, — On verra bien que ce n'est point un combat 
humain celui qui se livrera aux lieux où VAntéchrist 
forgera ses armes. Les trois défenseurs de l'Agneau 
extermineront la dernière armée de J'Antéchrisl ; 
mais il faudra faire du champ de bataille un bûcher 
grand comme la plus grande des cités, car des ca- 
davres auront changé la forme du dieu, en le héris- 
sant de chaînes de monticules, 

At. — L'Antéchrist perdra sa couronne el mourra 
dans la solitude et la démence. Son empire sera par- 
lagé en vingt-deux étals, mais aucun n'aura plas de 
maison forte, ni d'armée, ni de vaisseaux. 

An, — L'Aigle blanc, par ordre de saint Michel, 
chassera le Croissant d'Europe on il n'y aura plus que 
des chrétiens ; il s'installera à Constantinople. 

33. — Alors commencera une ère de paix el de 
prospérité pour PUnivers, et il n'y aura plus de 
guerre chaque nation Giant gouvernée selon son 
cœur et vivant selon la justice. 

34. — HU n'y aura plus de luthériens ni de schis- 
matiques. L'Agneau règnera, et les délices de 1'huma- 
nité commenceront. | 

Heureux qui, échappant aux périls de celte mer- 
veilleuse période, pourra en goûter le fruit, quí sera 
le règne de l'esprit et la sanctification de l'humanité, 
qui ne pouvait s'opérer qu'après la défaite de T’Anté- 
christ. ` 

Pour ce qui se rapporte à lidentification de 
l'Antéchrist avec Guillaume TI, it nous suffira de 
signaler le verset 3; on sait que le Kaiser a le bras 
droit atrophié et que les soldats allemands portent 
sur le casque la devise : Dieu avec nous. 

On remarquera que les versets 15, 27 et 28, 30, 
parient du Coq, emblème de la France, du Léo- 
pard, emblème de l'Angleterre, de l’Aigle blane, 
emblème de la Russie, ligués contre l’Aigle noir 
(l'Allemagne); en septembre 1914, date de la pu- 
blication de la prédiction, il n'est pas encore ques- 
tion de l’Aigle italien. 

L'allusion aux raids des avions et aéronefs, au 
versel. 19, est frappante... 
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L'invasion par la Belgique est prévue par le 
yersel 21. | 

On comprend aisément qu'il mu (portant de 
tirer au clair, si possible, l'authenticité de cet ex- 
iraordinaire document, unique dans l'histoire. Je 
me suis donc procuré le plaisir de rendre visite à 
M. Joséphin Peladan, pour obtenir de lui-mème 
les éclaireissements désirés. Le distingué écrivain, 
qui a renoncé, depuis quelques années déjà, à 
son tire de Ser, me reçut aimablement dans son 
appartement de la rue Alphonse de Neuville ct 
écouta ce que j'avais à lui dire. Ensuite, en se- 
couant lentement la tète, si caractéristique par sa 
erande barbe grise et bouclée, il me dit : 

— de me suis occupé de toutes les branches de 
PEsotérisme, en général, mais fort peu des pro- 
phéties; et ceci, justement parce que j'en ai beau- 
coup entendu parler, dès mon enfance, et que je 
nal pas eu de quoi m'en déclarer satisfait. Vous 
saurez que mon père, M. Adrien Peladan, était un 
mystique et un occuliste militant, qui publia trois 
volumes sur les prophéties, et en recueillit un 
grand nombre, concernant surtout la Restauration 
de la Maison de France, pour les publier dans ses 
Annales de Surnaturel, qu'il dirigea durant six 
ans. Blant un croyant très ferme en ces prophéties, 
il régla sur elles son existence, et malheureusement 
la mienne aussi : comme les événements prédits, 
altendus el espérés ne se produisirent point, j eus 
moi-même beaucoup à en souffrir, de n'ai plus 
voulu entendre parler de prophéties. 

-— Comment donc — demandai-je — vous ètes- 
vous décidé à publier, maintenant, celle qui sou- 
lève tant de bruit? 

— Après la première phase de la guerre, je me 
souvins d’avoir la, plusieurs années auparavant, 
dans les papiers laissés par mon père en mourant, 
une prophétie qui paraissait s'adapter aux événe- 
ments actuels. Je me trouvais alors à Angers. De 
retour à Paris, je cherchai le document et je ne 
tardai pas à le trouver. Il résulte de cette pièce que 
mon père la reçut, ainsi que je Vai raconté déjà, 
d'un chanoine de Saint-Michel de Frigolet, près de 
Tarascon, qui l'avait eue à son tour, d'un prêtre 
d'une grande érudilion, appelé Donat, mort à 
Beaucaire à un âge avancé. L'auteur de cette cu- 
rieuse prophétie, écrite en latin, mais dont je ne 
possède qu'une traduction française, vécut vers 
1600 : c'était un moine très connu de ses contem- 
porains sous le nom de Frère Jean (Frater Johan- 
nes). Comme elle contenait des prédictions de 
nature à pouvoir encourager mes conciloyens dans 
la lutte terrible engagée contre l’envahisseur, je 
me décidai à la faire connaître. 

— Pour que Veffet moral de la publication soit 


Aoút-Sept.-Oct. 1915 


général el complet, il fiuudrait apporter de bonnes 
preuves de Fauthenticité de celte pièce. 

— Je nen rends parfaitement compte: malheu-- 
reusement, je ne possède aucune preuve. 

— Si seulement on pouvait présenter le doru- 
ment, écrit par feu votre pere... 

— Hélas! (Una pas été écrit par lui, mais par 
un inconnu quí en avait été vraisemblablement 
chargé par de chanoine de Saint-Michel de Fri- 
solet. 

— Peut-être les experts pourraient s'assurer par 
l'examen de Venere, ete., que la pièce a été écrite 
depuis plusieurs années déjà. 

— Non, monsieur : le document n'est pas assez 
vieux pour que cette constatation soit possible. 

—- On pourrait au moins — ajoutai-je — 
s'adresser au Chapitre de Saint-Michel de Frigo- 
let pour que Von recherche le texte de la prophétie. 

— faudrait savoir ce qu'est devenue ta biblio- 
thèque de cet établissement religieux, dispersée 
par suite de fa dissolution des Congrégations. 

— Avez-vous écrit dans ce but à Saint-Michel! 

— Le moment ne me semble pas opportun pour 
faire ces recherches, 


li faut dire que certains journaux anglais ont. 
publié dans les derniers mois de l'année dernière 
de nombreuses lettres de personnes qui crojenl 
avoir fu, depuis quelque temps déjà, la prophétie 
de Johannès. 

Un certain Jacquemont, de Fontane-sur-Saône, 
assure Qu'il en a entendu parler dès 1870, 

L'Alderman Ward, de THarrogal, affirme que, 
durant une visite qu'il ft dernièrement à Londres, 
iE rencontra un juge belge, M. van Lerins, qui lui 
dit être en possession, si sa mémoire ne le trom- 
pait pas, d'un livre contenant les prophéties de 
Johannès; il ne peut malheureusement pas rentrer 
dans son pays en ce moment, pour faire des re- 
cherches dans sa bibliothèque. 

Une dame, J. W. Taylor, de West Retford, 
écrit : « Je me rappelle fort bien que ma grand 
mère me lut des passages de la prophétie du Frère 
Johannès, il y a 38 ans... Mon oncle s’en souvient 
aussi, » 

Le Daily Call publie une lettre signée d’un cer- 
tain R. W., de Rodwell, dans laquelle on assure 
que la prophétie circulait à Dublin dès 1868; on 
disait qu'elle datait de 1600; Pauteur de la lettre 
croit qu'elle a paru dans la Revue Ligns of the 
Times, du Rév. D" Nangle. 

Une dame de Liège, M™ Faust, qui se trouvail 
dernièrement dans les alentours de Londres, assura 
avoir entendu M. Joséphin Peladan lui-même lire 
la prophétie dans une soirée qui eut licu à Liège 
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en 1890, et à laquelle prenaient part quelques ar- 
listes du fameux cabaret du « Chat Noir y de 
Paris. Madame Faust en fut vivement impression- 
née; elle croit avoir gardé à Liège le programme 
de la soirée, dans lequel se trouve aussi enregistrée 
la lecture de la « Prophétie du XX° siècle », et 
pouvoir la retrouver quand il lui sera possible 
de rentrer dans son pays. | 

Or, M. Peladan, que j'ai questionné à ce sujet, 
me déclare formellement n'être jamais intervenu 
à une soirée à Liège avec des artistes du Cabaret 
du Chat-Noir, et ne rien comprendre à tout cela. 

On peut voir par ce dernier trait l'importance 
qu'on peut attacher à ces prétendus souvenirs, 
évidemment fondés sur des confusions entre la 
prophétie du Frère Johannès et d autres ayant avec 
elle une ressemblance plus ou moins grande. 


Le Curé d'Ars 


On a parlé d'une prophétie du Curé d'Ars, le 
célèbre thaumaturge. Les Annales Ars ont con- 
firmé son existence en février 1915, en publiant 
la lettre suivante que Monseigneur Perriot, le fon- 
dateur de F fmi du Clergé, adressa, le 24 février 
1908, au RT P. Dom Gréa. 
caractéristiques 


En voici les passages 


Un de mes amis, écrit Mgr. Perriot, qui était + 
Ars vers 1863, un peu plus IO ou un peu plus tard, 
me rapporta dans une lettre une prophétie du Bien- 
heureux, qu'il avait connue sur place. 

Eu voici le sens, el à peu près les termes 

«Hoy aura une guerre avec l'Allemagne, Elle sera 
tres mal conduite du côté des Francais qui seront 
vaincus ` Ja France perdra deux provinces. 

» Plus tard, il y aura ime autre guerre avec 
l'Allemagne, Elle sera mieux conduile que la pre- 
mière. Oh ! les pelits Français, comme ils se battent 
hien! On laissera les Allemands pénétrer en France. 
Mais on se réunira derrière eux ; ils seront battus, ct 
de lons ceux qui seront entrés en France, il en ren- 
lrera très peu dans leur pays. Alors la France recou- 
vera ee qu'elle avait perdu et quelque chose de 
plus. » 


Les prédictions de Mme de Thèbes 


li est juste de ne point oublier, dans cette rapide 
révision des prédictions sur la guerre actuelle, 
celles de Madame de Thèbes. 

On sait que cette chiromancienne publie tous 
les ans un Almanach, qui a beaucoup contribué 
à la faire connaître, Cette dame, très supérieure 
a la plupart des autres voyantes professionnelles 
pour ce qui se rapporte à la culture et à Péducation, 
est douée d'un esprit vif et pénétrant; elle esi 


d’ailleurs assez répandue dans le monde. Ceci peut 
expliquer, dans une certaine mesure el d'une façon 
normale, beaucoup de ses prévisions. Toutefois, 
il nous faut rappeler que Mme de Thèbes écrivait 
dans son Almanach de 1913 : 

« Paris doit être sublime et effroyable d'ici le 
20 Mars 1914, si, comme tout l'indique, l’armée 
est aux frontières el la patrie en danger. » (Page 4). 

La chiromancienne a bien un peu devancé les 
événements, mais, comme elle le fait remarquer, 
il est bien malaisé de fixer la date exacte des évé- 
nements futurs; « douze mois ne sont rien dans 
la marche du temps ». (Page 39). 

Dans VA lmanach de Mme de Thèbes 
précise. Voici comment elle commence ses pré- 
dictions 


1914, 


Voici venir 1914. l'année fulgurante, année des 
beaux gestes el des grands héroïsmes. Nous serons 
toujours dans le cycle de Mars, mais en conjonction 
avec Saturne, au summum, pour ainsi dire. des 
fatalitós du sort les plus graves, les plus décisives. 
Année heureuse entre toutes cependant pour nous. 
dont les cœurs se sont mis à battre pour les grands 
idéals, sauveurs et générateurs des peuples ! malgré 
le sang, malgré les larmes. Année glorieuse, parmi 
les glorieuses du passé de la France ` année de dis- 
cordes, puis de concordes; année de haine, puis 
d'amour ` année de déchirements, puis d'entente 
entre des peuples curopéens el d'autres grands peu- 
ples d'outre-mer... 

1914 suffira à nous montrer Ja naissance d'une 
Europe nouvelle, d'un état d'esprit nouveau, d'une 
fuleuration du réveil de l'idéal, d'un besoin d'amour 
el de paix pour les grands espoirs et les grands la- 
beurs, el ce sera par Je relour occulte du passé, de 
ce Qu'il y eut de meilleur, que nous serons, encore 
une fois, améliorés, sauvés, régénérés. La paix sortira 
de la guerre, el ce qui est proche slarrangera dans 
la crainte de ce qui est lointain ; l'Europe se conso- 
lidera de Pébranlement de Asie. 


Ces derniers mots ne semblent pas s'adapter aux 
événements actuels ; le restant sy rapporte assez 
bien. Signalons encore le passage suivant 


Ce qui domine la région de (kat et de Paris pour 
la période 1914, c’est le feu d’une part ; de l'autre, 
un courant d'idéal quí est aussi une flamme. Feu 
contre feu. L'un qui défait, l’autre qui refait, el sur 
tout cela de grandes ombres de femmes, des gestes 
sublimes d'amour, de foi, de charité ; de véritables 
miracles. Une ville incendiée où s’incendiant. je ne 
sais. | 

Puis, dans Paris, des jours de deuil publie ot 
encore plus de jours de joie. Des influences nouvelles 
et subiles : des ordres lancés au loin jusqu'au-dela 
des frontières, La grande fièvre des grands enthon- 
siasmes., des grands dons, des grandes amours. 
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Mme de Thèbes découvre pour 1914 des signes 
tragiques dans les Hgnes des mains des Francais 
de (Kai et du Sud, alors qu'on ne les rencontre 
point parmi les habitants du Centre et de l'Ouest. 
Il y a là, en ce qui se rapporte aux Français du 
Sud, ainsi qu'en lomission de ceux du Nord, une 
erreur qui s'explique par le passage des Allemands 
par la Belgique el par la non-intervention de VTta- 
lie avec les Empires du Centre. 

ll ne faut pas oublier que les allusions à une 
guerre imminente ne sont pas rares même dans 
les précédents Almanachs de Mme de Thèbes. 
«Pai vu — écrit-elle en celui de 1913 — je vois 
encore, je vois toujours la guerre suspendue sur 
nos fêtes. Rien ne semble pouvoir la détourner de 
nous, » En ces conditions, on finit presque tou- 
jours par avoir raison : il suffit d'attendre... 

On sait que PAlmanach de rouh contient plu- 
sieurs autres curieuses prédictions : quelques 
lignes qui s'appliquent exactement au procès 
Caillaux: la mort du pape Pie MX; les éboule- 
ments dans les rues de Paris, ete. Par contre, on 
y rencontre aussi nombre de prédictions qui ne 
se sant pas réalisées : des éruptions dans la France 
centrale, la découverte de trésors souterrains dans 
l'Ouest, ete. 

Pour ce qui concerne PAutriche : « Le drame 
impérial que jai prédit est bien près d’être ac- 
compli ». 

Seulement, pour ce qui concerne Mme de Thèbes, 
il ne s'agit pas précisément de prophéltes, mais de 
prédictions. Je sais bien que les deux mots ont 
étymologiquement la même signification, mais 
dans Pusage courant, comme historiquement, ils 
ne sont pas la même chose. Je nVexpliquerar un 
peu plus loin à ce sujet. 


Pour conclure 


Dois-je continuer l'énumération des prophéties 
qui ont été publiées, au sujet de la guerre : celle 
de Dom Bosco, celle du moine polonais Korzenicki, 
celle de Tolstoi, celle du Frère Hermann, de 
l'Ordre des Citeaux, probablement assez ancienne, 
mais peu intéressante pour ce qui concerne lave- 


nir, ete. etc. Notre excellent confrère, M. Ralph 


Shirley, directeur de l'Occull Review, en a recueilli 
plusieurs dans un opuscule intitulé : Prophecies 
and Omens of the Great War (1). Un éditeur 
parisien m'assure qu'un monsieur de sa connais- 
sance vient de recueillir S3 de ces prédictions. Un 


(1) London, Wiliam Rider and Son, 8 Paternoster Row, E. 
C. => 0 d. 
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ouvrage du même genre vient de paraître á.Leip- 
zig. Chose curieuse : presque toutes les prophéties 
sont plus où moins défavorables à PAllemagne (1). 

Par l'examen des principales prophéties, on 
peut voir que lon ne doit pas en exagérer limpor- 
lance, TE y en a bien peu pouvant résister à un 
examen impartial, entrepris avec la détermination 
d'aller jusqu'au fond des choses, De toutes façons, 
colles que nous ometlons, bien qu'elles soient à 
notre connaissance, n'ont même pas l'intérêt de 
colles que nous venons de publier. 

Pour ma part, j'avouerai que le contraire 
m'étonnerait beaucoup. M'occupant depuis très 
longtemps désormais de recherches psychiques, je 
cennais tant de cas réels de prémonitions et pré- 
dictions, de nature à exclure toute possibilité d'er- 
reurs ou de coïncidence, et étavées par des témoi- 
enages irréfutables, qu'il me serait impossible de 
ne pas croire à la possibilité de ces phénomènes. 
Ceux qui en doutent n'ont qu'à lire Les Phéno- 
ménes Prémonitoires de M. E. Bozzano, feuilleter 
les livraisons-du Journal of the Society for Tëscht, 
cal Research, de nos Annales, ete. 

Mais loutes ces prémonitions et prédictions con- 
cernent des faits privés, parfois importants, d'au- 
tres fois insignifiants ` jamais des faits de carac- 
tère général, tel que des événements politiques, 
ete. Je ne crois pas qu'on puisse citer trois ou 
quatre de ces derniers faits dûment contrôlés (21. 
de telle façon qu'on doit se demander si ces cas si 
rares ne sont pas les résultats d'une simple cotn- 
cidence, d'une prévision heureuse, ete. C'est sur- 
fout aux prédictions concernant les événements 
publies qu'on applique le nom de prophéties. 

Le cas raconté en ce même fascicule par le D" 
\médée Tardieu ne rentre qu'en apparence en 
cette catégorie. Léon Sonrel ne prédisait point les 
les événements politiques et milttaires d'une façon 
abstraite ` i} prédisait à son ami Tardieu : « H 
l'arrivera lelle et telle chose »: i disait de lui- 
même : «de serai nommé officier... je mourrai en 
trois jours, ele. » Comme ces événements privés 
se raftachaient à des événements d'ordre général, 
il vovait forcément ceux-ci aussi, mais uniquentent 
dans la mesure où M. Tardieu et lui y élaient mê- 
lés. Par contre, Léon Sonrel n'aurait pu prédir, 
dans sa trance du 23 juillet 1869, la guerre de 
INjo-71, Si lui-même et de DY Tardieu n'avaient 
pas dû y être mélés, H n'aurait pas pu prédire la 
guerre de 1914-15, si le D Tardieu avait dû mou- 


(A) Ann Grong Voniscugv ` Der Weltkrieg 1914 in der Pro- 
phetie (Leipzig, Max Alímana, édileur). 

2 Tel paraît ètre, par exemple le cas concernant Pemploi 
futur du Panthéon. cité par M. Bozzano, n. 200: 


rir il y a deux ans : de moins, il lui aurait fallu 
un autre sujet, servant à la « psvehométrie » el 
destiné à vivre jusqu'à nos jours. 

Un des Maîtres du psychisme me racontait der- 
nicrement qu'une dame de sa connaissance avant 
été, ent 1914, consulter une voyante, celle-ci lui 
prédit que son fils mourrait d'un coup d'arme 
à feu, dans un an environ. Comme le jeune 
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fois des fragments de Fhistoire future des peuples, ni 

Si un personnage important — tels que Louis AVI, LE 

Napoléon 1%, Napoléon HE — je consultait. SC 

Madame de Thèbes dit souvent, dans ses Ahma- de ; 

nachs : « Pour savoir si dans tel pays il y aura, Ch 

l'année prochaine, une guerre, une épidémie, ete., E? 

UU mr: faudrait pouvoir examiner les Jignes des Ki 

mains de nombreux sujets du pays en question. » "` EC 


Jour éfatt un chasseur passionné, sa mère fit 
de son mieux pour qu'il ne touchât plus un fusil, 
pendant quelque temps. Mais en août tgr4, le 
jeune homme fut appelé sous les drapeaux et tomba 
dans une des premières batailles en Champagne. 
Si ba voyante avait été plus lucide, si elle avait 
mieux pu déterminer les circonstances dans les- 
quelles un coup d'arme à feu tuerait le jeune 
homme, elle aurait pu prédire une bataille, une 
guerre —— mais seulement de cetle façon indi- 
recle (1). 

Mème pour ce qui se rapporte à la date de la 
guerre actuelle, on a pu voir que Léon Sonrel ne 
put la déterminer autrement qu'en la fixant au 
momenl où tel fait se produirait dans la vie du 
D" Tardieu. 

On na naturellement pas la prétention de don- 
ner de tout cela une explication quelconque ; mais 
on peut dire que les choses se passent comme si 
notre conscience subliminale avait connaissance de 
notre propre avenir autant que de notre passé et 
de notre présent, el comme si le clatrvoyant par- 
venait de temps à aulre à saisir des fragmentis de 
ces connaissances subeceonscientes, en lui-méme ou 


en d'autres personnes, où à les réfléchir comme le * 


ferait un miroir (test le mot employé par le D" 
Osty dans Lucidité el Intuition. La présence du 
consultant peut être parfois remplacée, mais dans 
une certaine mesure seulement, par celle d'un ob- 
jel avant été en contact avec lui. 

Sil en est réellement ainsi, i est mantfeste 
qu'un clairvovant pourrait surtout saisir par- 


(1) Nous publierons dans le prochain numéro un cas du 
même genre, assez intéressant, recueilli par M. Ed. Puchätel. 


és 


Je crois, quant à moi, qu'elle y verrait peut-être 


AM 


sion élégante, ou de la manie A 
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laquelle le genre 


28. 

quelque chose par une clairvoyance inconsciente, E 
et non point conune une conséquence directe de Ch 
l'examen des lignes des mains ` mais enfin, en Peg 
faisant abstraction de toute théorie, Mme de Thè- Ea 
þes semble ainsi pouvedr se rendre parfaitement bi 
compte de la façon dont elle serait à même, indi- DE 
rectement, de faire connaître à l'avance un de ces fé 
événements de nature générale. ka 
ne s'agit lá aucunement d'une simple discus- pi 
is 

humain cède trop souvent, de vouloir travailler Go 
sur des Théories et des hypothèses. H importe de Ke 
montrer qu'il nv a rien d'absurde ou de contraire bi 
aux lois qui semblent régir cos phénomènes, en- En 
core si obscures, de la prémonition, dans le fait KE 
que des vovants, capables de prédire souvent des ES 
événements d'importance absolument secondaire, R, 
ne parviennent qu'exceplionnellement à prévoir kr 
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d'autres faits beaucoup plus intéressants et qu'il 
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Les documents sur les prophéties de la guerre Er 
GI 

M. Edmond Décuares, (t, Rue des Basserons, Monl- D 
morency, Seine-ct-Oise, se proposant d'offrir. après DE 
* 1 .. Lé + + H M a 

In guerre, à la Société Universelle d'Éludes Psychiques E 
H , H ro» “+ Ka 

dont il est Pun des vice-présidents, une conférence ¿E 
. D Fr . vs ’ pt D ‘sl 
consacrée à la vérification par les faits des prédictions, | 2 
prophéties ou légendes quí onl été publiées à ce sujet. je 
conférence à laquelle seront conviés les psyehistes de E 
; \ Ñ à Y 

bonne volonté, serait reconnaissant à tous ceux qui E 
pourraient lui communiquer les sources et des dates E 
des documents publiés avant la guerfe, en France a 
ou à l'étranger, à ce sujel. d 
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ÉCHOS et NOUVELLES 


A KEE 


Le prix Fanny Emdem 


La Commission chargée par PAcadémite des 
Sciences de désigner le lauréal du prix biennal 
Fanny Emden, de 3.000 franes, a jugé qu'aucun 
des ouvrages présentés au Concours pour 1gr4 n'est 
digne de récompense., 

I est utile d'observer, à ce sujet, que la fonda- 
trice du Prix s'était proposée, par sa généreuse 
initiative, d'encourager et récompenser des recher- 
clres personnelles faites dans le domaine des scien- 
ces psyehiques avec une méthode rigoureuse el 
des résultats aussi incontestables que possible, 
Cela ressort du document mère qui fixait les 
conditions du Conecurs. B Académie s'est rangée 
à cette manière de voir. 

Ill en résulle que Les simples ouvrages de compi- 
lation et vulgarisation ne rentrent point dans le 
cadre des travaux sur lesquels la Commission de 
l'Académie doit porter son attention. 

Etant donné cet état de choses, VAcadénie avait 
songé d'abord à mettre de côté les 3.000 francs du 
prix de 1914 et les ajouter à ceux du prix de 1916, 
de façon à le rendre plus important. 

Mais lorsque la guerre éclata, et devant toutes 
les misères qu'elle entraine, da Conunission se 
demanda si le moment était opportun pour thé- 
satiriser, même dans un but noblement scienti- 
fique, et s'il ne valait pas mieux consacrer la 


somme, rendue ainsi disponible, à augmenter los 
fonds destinés à récompenser les héroiques défen- 
seurs de la France et è secourir leurs familles. 
C'est l'avis qui finito par prévaloir dans la Com- 
mission, el comme la fondatrice du prix, Made- 
moiselle Juliette de Reinach, approuvait elle-mème 
cette décision, le prix fut décerné à M. Jean Cha- 
lenay, naturaliste, mort au champ d'honneur. 


La Bibliothéque et le Bureau Julia 


La Bibliothéque circulante psychique el le fa- 


meux « Bureau Julia » — les deux créations du 
regretlé M. William Stead — se sont ouverts de 


nouveau dans les bureaux de la Review of Reviews 
(Bank Buildings, Kingsway, Londres, W. C.), sous 
la dénomination de « W. T. Stead Borderland Li- 
brary and Bureau. » La Baronne Barnekow, 
Mes. Bayley Worthingtbon, Miss F. Scatcherd. 
Miss Estelle Mead, fille du fondateur, et quelques 
autres dames sont à la tête de cette institution. 
Miss E. Stead est da Présidente. 


Petites Informations 

sy Nous apprenons d'un numéro du Moniteur 
Spirite belye, quí a pu être publié en septembre 
1914, que la Maison Spirite de Bruxelles, ouverte 
au co.mmencement du printemps dernier pour ser- 
vir de fieu de réunion aux spirites de la capitale 
belge, a élé, au début de la guerre, transformée en 
ambulance de la Croix-Rouge sous la direction du 
PY" Clara, un notable spirite du pays. Une pièce de 
Védifico a été toutefois réservée pour pouvoir y 
tenir, chaque mardi, une séance publique «afin de 
procurer consolation el espoir à ceux dont les 
parents el amis peuvent être tombés sur les champs 
de bataille ». 


ke De professeur Charles Richet a obtenu de 
l'Académie franqaise le prix de poésie (4.000 frs.) 
pour son ode : (Gloire à Pasteur. l 

e Le DG. Encausse (Papus), médecin-major, 
après avoir próté service au front, durant la pre- 
mière partie de la guerre, est actuellement attaché 
à un Hopital militaire à Paris. 

x Madame d'Espérance, le médium bien 
connu, anglaise de naissanee, habitant la Suède. 
est occupée comute dame de la Croix-Rouge dans 
une ville de Saxe, 


Dans le prochain numéro 


M. Ed. DUCHATEL : La Guerre ei les Destinées humaines. 
M. C. de VESME : Armées et flottes fantómatiques. 
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Nécrologie 


Was 


Albert de Rochas Sa mise en repos, en 
pleine indépendance 


1902, lui rendit la 
néanmoins, une par- 
lie de son activité el de la possibilité de l'employer 
se Lrouvérent dès lors entravées par le fait que le 
colonel ne fixa pas sa résidence à Paris 


D Ha 


M. de Rochas est décédé dans les premiers jours 
de Septembre 1914, alors que la tourmente se dé- 
chalnall avec le plus de violence sur son pays. En 
cos conditions, elle ne pouvait que passer presque 
inaperque. Maintenant, toute une longue année 
sest écoulée depuis que l'éminent psyehiste a 
disparu. Néanmoins, les Annales des Sciences Psy- © 


: al revint 
à son Dauphiné, où il passa la plupart de son 


chiques, qui sont fières de l'avoir compté parmi 


eee 
GER A D KE 


sus collaboraleurs les plus assidus, pendant vingt- 
cing ans, ainsi que parmi les membres de son 
Comilé de Rédaction, ne peuvent pas reprendre 
leurs publications interrompues, sans paver un 
juste tribut d'admiration el de reconnaissance à 
si mémoire. 

Auguste-Albert, comte de Rochas d'Aiglun, na- 
quit à Saint-Firmin (Hautes-Alpes), le so mai 1837, 
d'une vieille famille provençale qui s'établit vers 
ie milieu du xv° siècle dans le Dauphiné. 

Il fit ses études littéraires el mathématiques à 
renoble, d'où il passa en 1853 à l'Ecole Polytech- 
pique. T en sortit sous-lieutenant du génie en 1861. 
Avant élé promu capitaine au choix en 1864, il 
pit part à la guerre de 1870-71, d'abord comme 
altaché au grand quartier général, ensuite à l'état 
major. 

Après la, guerre, le comte de Rochas, sous la. 
direction du général de Rivière et du commandant 
de Willenoisy, s'occupa d'organiser le camp re- 
tranché de Grenoble et de la défense à la frontière 
italienne. En ces fonctions, il eut l'occasion d'étu- 
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thier d'une façon spéciale la guerre en montagne 
el prit une part importante à la constitution des 
Corps alpins. 


Colonel Arnent de Rocnas 


Promu chef d'escadron en 1880, directeur du  lemps'á Grenoble, à 


A 


éme à Grenoble en 1887, il demanda et obtinl 


en 1888 le poste civil d'administrateur de l'Ecole 


Voiron el dans sa villa de 
LL Agnélas, près de celte dernière ville, H fit néan- 
moins quelques voyages à Paris, à Lishonne, en 


Polytechnique, sacrifiant ainsi un bel avenir dans 
l'armée active à l'espoir de pouvoir jouir d'une 
plus grande liberté pour ses études scientifiques. 
Ses espoirs ne tardèrent malheureusement pas à 
ċire déçus: un général inspecteur déclara qu'on ne 
pouvait pas tolérer des « pratiques occultes » dans 
Une école militaire, et M, de Rochas, alors déjà 
leulenant-colonel, dut abandonner le laboratoire 
dans lequel il étudiait l'effet des radiations qu'il 
pensait avoir découvertes dans les sens hypéres- 
lhésiés de certains sujets. 


talie. 

La partie de l'œuvre scientifique et littéraire de 
M. Albert de Rochas qui ne se rapporle pas aux 
sciences psychiques est très considérable et impor- 
tante aussi bien par sa valeur intrinsèque que pour 
la preuve qu'elle fournit du caractère sérieux de 
son caracióre el de son talent, Comme le, remar- 
quait M. le professeur Porro, Directeur de l'Obser- 
vatoire de Gênes, en examinant cos travaux, « on 
est agréablement impressionné en constatant 
qu'alors qu'on avait pu supposer de se trouver 
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devant un rêveur, un mystique, un visionnaire, on 
trouve au contraire un esprit équilibré, habile à 
employer les méthodes positives de recherche et 
les raisonnements déductifs, » 

Ses études d'histoire militaire, de topographie, 
de toponomastique sont classiques : les hellénistes, 
de leur côté, estiment haulement ses btraduetions 
d'auteurs mathématiciens de l'Antiquité, tels que 
Philon de Bysance et Héron d'Alexandrie. ` 

I était assez simple el naturel de passer des 
textes d'art militaire et de mécanique aux inter- 
prétatitons physiques des pratiques mystérieuses 
que les thaumaturges-grecs avaient apprises des 
prèlres égvpliens. L'esprit de M. de Rochas, natu- 
rellement libre de tout préjugé, ne tarda point à 
reconnaitre existence de faits transcendentaux 
en ces pratiques et ne s'arrêta pas uniquement 
à Phvpothèse de la fraude et de la charlatanerie, 
qui servait si aisément lindolence critique des 
savants modernes, endormis dans Hi négation 
aprioristique de tout phénomène ne rentrant point 
d'emblée dans les lois connues. 

La première parmi les contributions importantes 
que le comte de Rochas apporta à l'étude de la 
psychologie transcendentale consiste en son livre 
historique sur «© La Setence des Philosophes el 
l'Art des thaumaturges dans l'antiquité, publié en 
1882 et dont une deuxième édition parut il y a 
deux ans. 

Le désir de constater expérimentalement les 
phénomènes décrits par les auteurs de l'Antiquité 
ct du Moyen-Age amena M. de Rochas à s'occuper 
d'abord du magnétisme, pour lequel il se montra 
tout particuliérement doué et dans lequel il acquit 
bientôt une compétence remarquable, De lá son 
ouvrage sur les Forces non définies, publié en 1887 
et dont il fit paraître une suite il y a cinq à six ans 
à peine. Quelque temps après, il publia dans les 
innales des Sciences psychiques son étude sur 
l'Objectivité des effluves perçus sous forme de lu- 
mière dans létat hypnotique étude qui préluda 
au volume célèbre sur l'Exrtériorisation de la Sen- 
sibilité, dont plusieurs éditions se suivirent en peu 
d'années. 


Ses expériences de suggestion artistique avec le 
sujet Lina aboutirent á la publication du magni- 
fique volume sur Les Sentiments, la Musique el 
le Geste, richement illustré. Celles avec Eusapia 
Palladino et d'autres médiums à effets physiques 
lPamenérent à publier l’Extériorisation de la Mo- 
tricité, précieuse pour l’histoire de ces recherches. 
Les Vies successives, parues il y a quatre à cinq 
ans A peine, contiennent le compte rendu d'expé- 
riences que le colonel fit à Grenoble avec divers 
sujets pour tenter de résoudre la question passion- 
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nante de la Réincarnalion : ces expériences cons- 
lituérent plutôt un insuceès ; l'ouvrage n'est pas 
moins intéressant à plusieurs points de vue. 

Voici d'ailleurs une liste aassez complète des 
ouvrages de M. de Rochas 


Poltoreélique des Grecs. Paris 1862. — Le Palois 
du Queyras. Paris 18692. — Traité de Fortification, 
d'attaque el de défenses des Places par Phylon de 
Bysance, trad. du grec. Paris 1859, — La Campagne 
de 1692 dans le Haut-Dauphiné. Grenoble 1854. — 
Principes de la Fortification antique. Paris 1881. —- 
Traité des pneumatiques de Philon de Bysance. Paris 
1881. — La science des philosophes et Tat des thau- 
maturgos dans VAntiquité. Paris 1882 (2 ed. s. a. 
(ut), — La Science dans l'Antiquité, les origines de 
la Science el ses premières applications. Paris s. a. 
GASA — Le ivre de demain. Blois 1884. — Les 
Vallées vaudoisos, Paris 1885, —- Les Forces non dé- 


finies, recherches historiques et expérimentales. Paris 
887. — Le Fluide des magnétiseurs. Précis des expé- 
riencos du Baron de Reinchenbach sur ses propriétés 
physiques et physiologiques, classées et annotées, 


Paris ur. —- Les effluves odiques. Conférence faite 
par le Baron de Reinchenbach sur les propriétés 
physiques et physiologiques. Paris 1891. — Les Ori- 
vinos de la Science et ses premières «applications. 
Paris s. a. — Les Etats profonds de Uhypnose. Paris 
(äu Co ed. 5904). — Les Etats superficiels de 1"Hyp- 
nose, Paris 1893 (5 ed. 1897). — L'Envoûñtement. 


Documents historiques et expérimentaux. Paris 1893. 
—  L'Extériorisation de la Sensibilité. Elude expé- 
rimentale et historique. Paris 1895 (6 ed. 1909). — 
lExtériorisalion de la Motricité. Recueil  d'Expé- 
riences el d'observations. Paris 1896 (4 ed. 1906). — 
La Lóvilation. Paris 1897. — Correspondance de Yau- 
ban. Revue du génie militaire 1898. — Les Senti- 
ments, la musique et de geste. Grenoble 1910. — Les 
Frontières de la Science. Paris 1g02-4. — Les Vies 
successives. Documents pour l’élude de cette ques: 
tion. Paris rout, — Vauban. Ses Oisivetés el sa cor- 
respondance. Analyses et Extrails. Grenoble 1911. — 
La Suspension de la vie. Paris s. a. (1913). 


[l faut ajouter à cette Bibliographie, déjà si con- 
sidérable par elle-même, un grand nombre d'étu- 
des mineures, parues pour la plupart dans nos 
Annales, mais parfois aussi en des Revues et jour- 
naux divers : le Mercure de France, Je sais tout, 
le Gaulois, ete., etc. 

On ne doit pas parler du colonel Albert de Ro- 
chas, sans toucher à son charmant caractère, qui 
a été vraiment celui d’un gentilhomme parfait, et 
surlout à une qualité que M. G. de Fontenay si- 
gnalait dans nos colonnes, en 1911, en disant, à 
la suite d'une conférence que le colonel venait de 
faire à notre Société Universelle d'Etudes Psy- 
chiques : 


\ÉCROLOGIE 


Il est un savant généreux el non pas un savant 
jalon. Je veux dire qul ne cherche pas, comme 
tant d'autres, à garder la vérité dans sa main fermée 
jusqu'à ee qu'il ait pu tirer gloire el parti de sa 
découverte, Tona jamais eu d'autre souci que de 
mellre le plus tòl possible le plus grand 
d'ouvriers à même de labourer el 


champ où il travaillait luttméme. » 


nombre 
d'ensemencer Je 


Vous annoncions dans notre livraison de juillet 
1914, dont la publication n'a été que momenta- 
nément suspendue, qu'un groupe de psyehistes 
s'était formé, par suite de Finitiative prise par M. 
le professeur Falcomer, de Venise, pour fêter le 
jubilé scientifique de M. de Rochas. La question 
fut discutée dans une réunion qui eut lieu au mois 
de juin 1914 et à laquelle assistèrent MM. les pro- 
fesseurs Bergson, d'Arsonval et Richet, de Ulns- 
Hul, M. le comte de Gramont, de Fnstitut "A. le 
D" Maxwell, avocat général près la Cour d'Appel 
de Paris; M. Camille Flammarion. M. Emile 
Boirac, recteur de FAcadémie de Dijon; M. J. 
Courtier, socrélaire de (Institut général Psycho- 
logique, ete. ; on décida de constituer, dans ce 
but, un Comité promoteur, chargé de publier en 
lhonneur de M. de Rochas un volume auquel 
chacun de ses membres aurait apporté la contri- 
bulion d'une petite monographie concernant les 
études métapsvehiques et les autres questions 
scientifiques dont MW. de Rochas s'était occupé. 

le temps a manqué pour tendre cet hommage à 
Villostre chercheur : mais Foœuvre de ce dernier 
ne restera pas MOINS eomme un 


monument de 
nature à élerniser st mémoire. 


Marcel Mangin 


M. Marcel Mangin, membre de notre Comité de 
hédaction et lun des principaux collaborateurs des 
lunales des Sciences Psychiques depuis leur fon- 
dation, est mort subitement à son domicile, à 
Paris, au mois de février dernier. 

IL élait né le 16 mal 852. Ses parents le desti- 
naient à l'architecture ; mais après de très bril- 
lantes études, M. Marcel Mangin s'adonna à la 
peinture, à laquelle il se sentait vivement porté. 
Aussi, ses parents lui ayant laissé de quoi vivre 
Ire fargemeni, il se retira, durant vingt-deux ans, 
dans le Midi, où il se livra tout entier à son art. 
Il vuan beaucoup en Ttalie et en Afrique : tous 
les braux sites de France, il les avait visités. Son 
remarquable talent était pourtant éclectique : il 
ne réussit pas seulement dans le paysage, mais 
aussi dans la figure, dans le portrait, ete. Ses 
tableti ont toujours été tres admirés aux Salons, 


depuis de nombreuses années ` à plusieurs reprises, 
les grands journaux parisiens se sont aussi OCCUPÉS 
de petites expositions réservées à ses Œuvres. 

En 1900, 1 se lança dans la politique avec une 
convietion, un dévouement, une fougue qu'on était 
surpris de rencontrer dans cet homme à l'extérieur 
mesuré el froid, peu conununiecatif, d'une nature 
sauvage el (te à l'excès. L'idée que la France 
ótalto menacée, qu'elle devait se préparer à une 
grande épreuve, le portait à sacrifier son repos, 
son argent, à une propagande de tout moment, le 
rendait ápre, peut-être mème un peu injuste en- 
vers des hommes qu'une conviction et un dévoue- 
ment non moins sincères portaient à Travailler dans 
un sens diffférent. 

Vos lecteurs connaissent M. Marcel Mangin psy- 
chiste. Dans cet ordre de recherches, il avait des 
idées absolument arrêtées, dont il ne démordait 
point, et qui peuvent d'ailleurs se définir bien 
nellement vi en deux mots. H admettait les phé- 
nomènes d'ordre physique, qu'il avait beaucoup 
étudiés avec Mme Fusapta Palladino et d'autres 
sujets, el dont il ne diseutait pas la source, étant 
bien entendu, qu'ils étaient dûs exclusivement à 
une force aistérieuse du médium ou des médiums 
présents, sans aucune intervention d'autres per- 
sonnalités [I était. au contraire, toujours. prêt à 
discuter, à perte de vue. "les phénomènes d'ordre 
intellectuel. mais toujours pour prouver que tout 
pouvait el devait s'expliquer par la télépatlue. Et 
comme il avail une tournure d'esprit essentielle- 
ment créfique, il ne pouvait voir paraitre un ou- 
vrage, un article, une phrase favorables à linter- 
prétation spirite d'un phénomène, ou même à la 
clairvoyance, à une extention subliminale de notre 
intelligence, sans se croire en devoir d'intervenir 
pour prouver Qu'il n’y avait lá que de la trans- 
eission de la pensée. Mais alors, à ce point de vue, 
il était toujours disposé à accepter les thèses les 
plus hardies, les plus compliquées, pouivu qu'elles 
fussent fondées sur la télépathie. 

Les études métapsychiques n'avaient donc pas 
pour M. Mangin le charme et l'importance qu'elles 
revdtent pour ceux qui espèrent y trouver la base 
de découvertes philosophiques et religieuses de 
nalure à nous éclaircir, dans une certaine mesure. 
le mystère de PUnivers. Et pourtant ib mettait à 
leur service une constance, un dévouement, un 
désintéressement admirables. 

Son œuvre a été bienfaisante dans son cen- 
semble : elle a puissamment contribué en France 
à ramener les psvehistes à la prudence, en leur 
montrant les dangers des conclusions prématurées. 
et en Jes obligeant à ne pas perdre de vue une 
hypothèse intéressante. Aussi, toutes les personnes 
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qui le connurent, sans distinction d'opinion, ne 
peuvent que regrelter la disparition de cet homme 
de talent et de cet homme de bien. 


Le peintre Fernand Desmoulin 


Le peintre et graveur célèbre Fernand Desmou- 
lin est mort quelques jours avant le commence- 
ment de la guerre. 

H avait exposé longtemps, aux divers Salons de 
la Société Nationale, des œuvres fort remarquées 
el obtenu nombre de récompenses. 

“amilier du groupe d'artistes et d'amis qu'avait 
réunis autour de fui Emile Zola, Fernand Desmou- 
lin s'était occupé aussi d'œuvres philantropiques 
et sociales, et particulièrement de la moralisation 
des femmes détenues à la prison de Saint-Lazare. 

Des confidences qu'il faisait alors à M. Adolphe 
Brisson, nous détachons les curieux détails qui 
suivent, tirés des Annales politiques et littéraires. 

Ayant eu l'occasion d'assister à plusieurs séan- 
ces de tables tournantes, Desmoulin était arrivé 
à se demander S'il n'était pas doué, lui aussi, du 
pouvoir dont se larguent les médiums. 

Un soir, donc, il s'essaya, seul, à reproduire les 
phénomènes qu'il avait constatés. 


Il saisit une feuille de bristol. s'arma d'un bout 
de fusain el attendit. EI voilà que sa main est ani- 
mée d’un mouvement fiévreux el rapide, N ne la 
gouverne pas, tl la suit. Elle Pentraine en une course 
échevelée. Elle décrit des ovales enchevêtrés les uns 
dans les autres, des paraphes, des griffonnages sans 
nom, confus ml inextricables, El, tantôt, le fusain 
s'écrase sur le vélin, el: tantôt, il l'effleure el le 
CATESSO, 

— Où vais-je A se disait Desmoulin, éperdu. 

Cependant, ses doigts infaligables continuent de 
s'agiter. Lorsqu'ils s'arrêtent, au bout de vingt mi- 
nutes, la feuille est totalement noircie. Desmoulin 
examine, el n'y distingue rien, tout d’abord ; il la 
relourne... Oh ! surprise ! Ce gribouillage, qu'il 
croyait informe, est un portrait, un visage de femme 
qu'il a tracé à l’envers sans se rendre compte du 
travail accompli. Et, dans un coin, en guise de si- 
gnalure, il discerne ces mots : « Je suis l’institu- 
teur ». | 

Cet événement avait de quoi déranger la cervelle 
la plus solide. Desmoulin nien fut pas effrayé. Il 
se prit à aimer 1'hóte inattendu qui venait ainsi lui 
révéler sa présence. Tis devinrent une paire d'amis. 
Chaque jour, à la nuit close, Desmoulin évoquait 
son cher:Instituteur, qui se hátait de répondre à cet 
appel. Et tons deux devisaient; le graveur, respec- 


tueux et docile, se pliant aux fantaisies les plus ex- 
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lbravaganles, les plus échevelées el, tour à tour, les 
plus délicates el les plus subtiles de l’Inconnu. 
Quelle était son essence? Quel lieu habitait-ili Ei 
pourquoi choisissait il un litre aussi bourgeoisement 
vulgaire que celui « d'Instituteur »? Avait-il vécu 
d'une vie humaine? Ftait-ce un pédagogue défuni, 


jaloux de reprendre contact avec notre globe? Ou 


bien cet instituteur n'était-il qu’un fumiste, émana- 
tion fugitive des âmes de Romieu, de Sapeck ou de 
Vivier? Autant de questions qui demeuraient inso- 
iubles. Dès que Desmoulin s’aventurait sur le do- 
maine métaph y- 
sique, l’Instituteur 
se taisait. Une vo- 
lonté supérieure lu: 
interdisait de ren- 
seigner à ce sujel 
les mortels. C'esi 
ainsi, du moins, 
que Desmoulin in- 
lerpréla son si 
lence. 


| Une nuit, l'Insti- 
#2 tuteur l'interpella 
` pour la dernière 
fois ; il lui dil 

« Je ne suis plus 
capable de te gui- 
der, je cède la place 


Dessin médianimique 
de Fernand Desmoulin. au vieuz mailre., y 


El, désormais, c'est du Vieux Maître que Desmoulin 
regul des inspirations el des conseils, Et il aima le 
Vieux Maitre comme il avait aimé l’Instituleur. Le 
Vieux Maitre lui suggéra deux ou lrois cents mor- 
ceaux pleins d'énergie et de grâce. Le Vieux Maitre. 
plus raffiné que l’Tnstiluteur, usait de trois crayons. 
ee qui lui permettait d'oblenir des effets chatoyanis 
elo nuancés, Ce devait être un disciple de Watteau. 
EU Desmoulin s'atlachait à lui de plus en plus, mais 
il eut le malheur de le perdre. Le Vieux Maître lui 
fit dessiner une lête d’un caractère grave el réfléchi 
et écrivit au-dessous : « Je te présente Astarlé, il 
Passistera maintenant : il est plus savant que moi. » 

Astarté avail vaguement l'apparence d'un sphinx 
égyptien, avec, dans le regard, une nuance de mélan- 
colie et d’amertume. Astarté plui beaucoup à Des- 
moulin. Ils sympathisèrent tout de suite et travail- 
lèrent de compagnie. Astarié avait un talent que ses 
devanciers ne possédaient pas. Il brossail à l’envers, 
si j'ose ainsi dire, des paysages. C'étaient de verles 
clairières, des bois touffus, des arbres courbés par le 
vent ; c'étaient de Pair, du soleil, de la lumière. En 
un quart d'heure, Astarté vous bâlissait um chef- 
d'œuvre, il était plus expéditif que Corot. 

Fernand Desmoulin profita de ses conseils pour 
ses travaux personnels. 


Le Gérant: Cu. HAIZE. — Imp. Nouvelle, G. CLouzor, 86, rue Chabaudy, Niort. 
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Ee mois de. soplembre 1915, divers “journaux 


‘anglais parlèrent d’un fait ‘très curieux’ qui leur . 


était signalé. Le. Rév. Père. Alexis Calderbank, | 


Recteur du Collège geen de Cowley, à Ox- 


2 août, avec deux élèves 
ee un endroit - ouvert, 


ford, se trouvait, vers s le 1 
hollandais du Collège, 


quand leur attention. fut- attirée par un spéctacle 
étonnant qui dura une: vingtaine de minutes. Is. 


voyaient en Pair Je spectacle de la mer. 


Au-delà dela. côte fantómalique — disait le récit. 


des: journaux : — à une disiance apparente de plu- 
siours milles, élait un navire enveloppé de fumée: 
Des baleaux plus petits cireulaienit t autour de hé; 


quelques-uns avaient deux cheminées, d’autres. trois.. 


En regardant avec des: jumelles, on. discernail très 
_netlement les. måls.. Pius tard, di aulres. 


L'Occult Review úl Londres, dirigée par | M. Ralph 


Shirley, ajoutait que .lorsqu’une dizaine de jours 
plus: lard; se produisit le combat 
île de Héligoland, qui tourna à} avantage de l’es- 


cadre: anglaise, le Père Calderbank, lisant des récits 
de. cette rencontre, crut pouvoir affirmer que ses 


détails. correspondaient à' ceux quí 11 avait vus se 


dérouler dans le supposé mirage, dont la durée 


avait été d’une vingtaine de minutes. 


Cetie prétendue corrélation entre le mirage et 


le combat dé Héligoland arrivé dix jours après, 
me parut des plus discutables et, lorsque je com: 


mencai le présent article, j’écrivis à ce sujet les 


quelques lignes suivantes : « Il me semble plus rài- 
sonnable de supposer que le mystérieux spectacle 
représentait une scène qui se déroulait effective- 
ment, au moment même de la vision, à un point 


©.: e 
1 
H D - 
- a 8 e r - 
a ' H - - - 
- . PET ú ` H 7: e . ° 
A - 
D + S ` D H 
- r D S D D t o + 
D - . 
- .- ~ 
e e - - e Wi = . = 8 ` 
SÉ" = ENEE = H , . = = De 
` D - a D 
i , e + ' . E D 
pm D H o 5 D e ` = ' > > 
H H D + , a REN `- -a æ 8 ° S ds .- -e „2 2° D 
4 S - F H 
D = ` 
a ` = H 
D . 7 4 e e - . 
! F E - . = ! =- D i r À r H 
D 2 1 b D . r 8 ö L'= A e 
' - . . El - d béi ` Ze 4 
D ` : H ` ` WM ` D 
à ` ` Lë H 24 : # a D ` H E E E ' 
8 e. -` - H . ` ' 
D DI - D + - e d e D 
a H - H 
Le o 5 : ` 1 . - ~ ' H 
> . 
eh E . “ D e D 
D = + D 
e . ` 
` 
D H ' 
' “ D 
e 3 ` D 


navires 
apparur ent. comme, des taches: à: l'horizon: Enfin, 1 un ` 
instant avant la dispar ition du mirage, deux canots 
Li le navire principal, quí: était en flammes. A 


naval: de 


“quelcorique: de la côte: “(Oxford se. louve: À 150. WEN GE 
lomètres au. moins. dela: mer.) De par eïlles- scónes. as 
devaient être: fréquentes; en ces: Jours- Jä. dans Ja -o 
Manche. et- dans, la- Mer: ‘du: Nord. On. pouri rait ainsi: 
| . amener US vision: aux proportions: d un: «simple 


phénomène de mirage. ` | 
En attendant, j'avais der au  Péic Calderbánk, 


-à Oxford, le: priant de ‘me dire 5 1 pouvait. confir- 
> mer la narration qu” ‘on: Jui attribuait. Wi oici | inté- | 
ressante réponse que: je reçus quelque temps: apr ès : ` 


A bord: du navire. de guerre tagte. . 


Ih- Octobre 19ró 


D ke Ké | Y 
Che Monsieur, | 


DT 


, Je suis ld dans lé service actif comme : 
-Aumônier naval, ce qui fait. que vôtre lettre ne in, est j 


parvenue qu 'avec: quelque: retardi; 


En réponse. à voire question,’ je dois dire que le ré- . 


cit publié par Ralph. Shirley. est correct dans son 
ensemble ` setülement, son: idée qu'il s 'agissait. de ta 


prévision dun combat. nával me. par att dépourvue: de. 
tout fondement.. Ce qui s’est. produit ` est quelque. 
. chose. de semblable à un mirage ` et bien: que. nous ne 
puissions pas: encore 


préciser. 


que nous savons s'être passé -au Jar ge des côtes 


d’Ecosse. à peu près en ce temps-là, c’est-à-dire l’incen- 
die de plusieurs de nos chalands par œuvre, de ces 


croïseurs. allemands,. que. nous avons plus: tard. pour- 
chassés en différ entes parlies de l'Océan Pacifique. 


NOUS savons que les équipagés de ces chalands furent 
délivrés des. mains des Allemands par les. navires de. 


notre flolte ; mais jusqu’à da fin de la. guerre: nous. 


no. pourrons pas savoir À quelle . date les chalands 


furent coulés. | o 
Le jour où nous assistámes au mirage, i y. avait 


du brouillard sur loute liicosse, el, étant donnée ja 
strialion régulière des. couches de brouillard, nous 


avons, non seulement une surface réfléchissante, mais 


4 


sá. nature exacte, il. 
paraît probable qu'il -s’agit du: réfléchissemént de co 
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E ne R ANNALES DES SCIENCES PSYGHIQUES | 


aussi. une surface propre i nie et si Em ie 
en effet, projeté l'image sur l'écran due ciel occidental, 


"Tout le phénomène peut donc, à moh ávis, recevoir 


une explication parfaitement naturelle. Je pense que 
los: globules. de vapeur aqueuse, dans cer taines condi- 
tions, peuvent exercer Une action- analogue - à- celle 
«des globules de, : ‘mercure sur le revers d’un miroir, | 
_ G'est dire : “qu elles peuvent réfléchir. el projeter; A d: 
pen: près: comme: il-arrive pour la: projection d dis 
. “opaques: dans la lanterne magique: Mais. naturelle- 
ment, Je Walaucune prétention de fournir 1 une expli i 
cation. scientifique: exacle-:sur ce point. | | 


“Le récit- donné par Shir jey n'est: pas complet: Dans: | 


le: fënd, il y avait un promontoire avec des. rangs 
d arbres: et un phare; e des rochers émier geaient. de Ya: 

mer au- -delà du promontoite ; mais: phare, arbres, Pro: 
` monioire: ot rochers: restèrent sans: changement durant - 
ine demi-heure environ, alors: que: les navires circu 
laient, et deux petits bateaux S '¿loignér ent. du navire : 
en: flammes. “Nous pouvions distinguer les. cheminées 
el Tes. ml: des navires. qui Keen Tatiane, | 

| À vous bien: sincèrement. ` 


| ALEXIUS Dammen, O; M. . Cap. pr 


SE SC 


geegent comme üne illu usion optique autour de ` 
- laquelle leur imagination ait concordément. brodé. 
Les détails de la vision sont trop précis, en effet, 
pour qu'on ne se demande point si nous ne Nous 
trouvons pas en face d’un fait réel. | 

Mais une aulre présomption milite en faveur | 
de la cr édibilité du Pere franciscain de Cowley 


et de ses deux élèves hollandais': c'est que Péve- >: 
nemen, tout exiraoïdinaire qu’ 21 paraît, est lóin : | 
g’ être. unique. Je vais: en citer. quelques exemples r 
i parini COU . ` quí sont À: ma. connaissance. A 


Des: troupes qui défilent. en. l'air - 


Pour le: premier, je me tiendra ai au récit publié 
par la. revue Der Hays eund : 


Ae E EC de Pa année. I J85,- -se e produisirent 


près d'Ujest (département de Gross-Strehlitz, district. 
d"Oppeln, dans la Silésie supérieur e) des faits qui firent: 


un gy and bruit en Pr asse el dans toute l'Allemagne. 
Le 27 janvier. de cette année- Jä. entre trois et 


LT. SR 


(9) MAMA mermdie | 


(A ) e phone e -. 


Lei: 2 vannes e ETH 


te. 


0) mb navire incendia 


Cr mie de ta vision de Père Calderbant, 


exécuté par lui-même 


+ 


t 


Toute cette. lettre donne impression d’avoir - 
“été écrite par un esprit solide et peu porté aux 
_emballements.. On remarquera d’ailleurs que les 
| observateurs de ce supposé mirage paraissent être, 


par leur situation, des personnes instruites et res- 
pectables ; s’il n’y a donc aucune raison pour ac- 


_ cepter d'emblée leur récit comme un témoignage 


irréfutable, il n’y a aucune raison non plus pour 


le considérer a priori comme une invention fan- 


tastiqué, ou une hallucination collective ou même 


+ 


quatre heures de l'après-midi, une cinquantaine de 
personnes iravaillant dans des champs virent toul-à- 
coup un corps d'infanterie disposé sur trois rangs Cl 
précédé de deux officiers portant des drapeaux rouges, 
marcher vers elles. À un certain point, ces troupes 
s'arrêtèrent el la première ligne tira dans la direc 
tion des paysans, qui n 'entendirent toutefois aucun 


bruil. Une fumée très épaisse s'éleva aussitôt des 


rangs ` quand eHe- disparut, on. vit, à la place de 
Vinfanterie, des hussards à cheval; qui dispar urent 
soudain à leur lour. 


e de  Vesme : ARME xs, | PLÓTTES ET COMBATS 5 PANTÓMATIQUES 


Los février, vers 8 heures du ET Zwé paysans 
aperçurent de nouveau, 
soldats. Un « esprit fort »-monia à cheval et galopa 
vers eux ; mais en arrivant sur place, il n’en trouva 
plus iate: alors que les spectateurs restés en arrière 
le voyaient au milieu des soldats qui portaient des 
uniformes divers. 


Le 15 du même mois, la scène se renouvéla dévant 


rente personnes. Alors le général von. Sass, prévenu 


immédialement de 1* apparition, envoya sur place un.. 


détachement de soldats.. Aussitôt que- ceux-ci arri- 


_vèrent, les soldats fantómatiques réapparurent à leur : 
tour. L'officier qui commandait le. détachement épe- | 
ronna- son cheval et s’élançe dans leur. direction ; aus- : 


sitôt, un officier à cheval se détacha aussi des rangs 
des fantômes et alla à sa rencontre. Tous deux se 
saluèrent ; mais lorsque l'officier prussien demanda: à 


. l’autre qui il était et. qu'est-ce qu'il venait faire, il 


n'obtint pas de réponse. H saisit alors un pistolet el 
. aĦait bir er, lorsque tout disparut soudain. 


La cds: qu’à l'arrivée: du détachement 


de Prussiens, les soldats fantômes réapparurent, 


semble donner“un certain poids à la supposition ` 


que le. mystérieux spectacle étail dú á un phéno- 
mène météorologique et oculistique ` 1' officier qui 
se détacha du groupe aérien: pour saluer son com: 


pagnon en chair el os, n'aurait été alors que ` 


l’image de ce dernier. 


Certains points de l'évènement auraient quand | 


même besoin d étre éclaircis, 


Dans l'année: 1012, des troupes tual vues - á Ha- 
varah-Pack, non loin de Ripley. Les soldats port cp 


des collels blancs GL au milicu d'eux se trouvail 


homme en uniforme ' écarlate. “Après qu'ils met 


exécuté plusieurs évolutions, l’ensemble des troupes 
commença à marcher en ordre parfait vers la poinle 
d'un coteau el de dá, s'avança jusqu'à une centaine 
de pas des spectateurs. Plusieurs centaines montèrent 
el marchèrent en colonnes de quatre, trenie acres 
de. chemin plus loin. A peine étaient-ils arrivés, 


qu'un autre corps encore plus important s 'approcha- 


sur des montures sombres, sans manifester aucune 


hoslililé aux premiers arrivés. Après que les deux 
balaillons curen L 


mais, dans le même moment 


s'éleva, comme produile par un coup de canon ol 


elle était si épaisse que pendant deux ou trois minutes 


les paysans dans leurs champs ne pouvaient plus 
voir leurs propres troupeaux (1). 


Dans son livre sur ltd: M. €. Flam- 


marion rapporte, sur des témoignages dignes de 


E EE 


e 


(1) Joteen Peran, Oberst a. D. (München) : 


Fata Morgana, 
en Vevrrsinntiche Welt d'Octobre 1913. | 


à la même place, les mêmes 


étrange spectacle ` ` vers 5 


alicint la hauteur el s “y furent ` 
placés en forme d'un L latin, ils disparurent dans le 
fond silué de l’autre côté ct ils ne furent plus revus, 
, une colonne de fumée 


sentant une compaignie de gèns. de pied, 


t 


pa qu’ au mois de j juin 1815 q” année et. dk mois de: 
Ja bataille de Waterloo), trois habitants de Ver- | 


viers,. en Belgique, V1 irent distinctement, un matin, 
une armée dans. le ciel, avec tant de précision, 


qu'ils reconnurent. les uniformes de l'artillerie. ct, | 
autres choses, un affút de canon dont unè ` 
roue s'était brisée ét. qui allait tomber: . | 


en tre 


Kä r 
LI 


Dans le même ouvrage, l éminent astronome dit 


que des armées marchant. en Fair ont été visibles 
“au commencement du siège de Paris, ‘en e 
. tembre 1870 ; mais il ne fournit aucun détail à 


ce sujet. 


Dans son. Traité de Météorologie; Garnier ra EN 
‘conte que, le 20 septembre 1835, les habitants des 
campagnes voisines de: Agar, l’une des collines ` 
du. Mendis, en Anglotorrs, furent témoins dun 
5 heures du soir, on. aper. 
cut dans. le ciel couvert de vapéurs assez épaisses, `. 


un immense. COTPS de troupes à à cheval, qui sem- 
Plait défiler tantôt au pas, tantôt au grand trot ; d 


les cavaliers, le sabre: à la main, étaient tous uni: 
| formément équipés, 
jusqu” aux brides et aux étriers. Pendant quelque 
temps on les vit manœuvrer six de front, ‚puis. se 
former par deux rangs ou par files. Pendant plu- 
sieurs jours. ce spectacle extraordinaire a fait le 


et l’on distinguait presque 


sujet de toutes les conversations de la ville de Bris- 


tol. Personne n’a pu savoir où se trouvaient les 


troupes réfléchies par ce supposé mirage. 
Une vision assez analogue se trouve relatée dans 


un opuscule publié en 1577 à Lyon, par Benoît 


Rigaud, intitulé : Sommaire description de Pef- 


froyable météore et vision. merveilleuse, naguéres. 
veue en lair au- dessus du château de l’Antépin, 


proche: de la ville de Saint- Amour, en la Franche. 
Comité de Bourgogne, par M. Himbert. de Billy, 


natif de Cherlien en Lyonnais, disciple dw noble: 


Corneille de Montfort, dict de Brockland, etc. 
“Voici une. partie du den ic 2 


4 
. r 


¿Lo vingt el huicliesme du mois de juin. .. envi- 


ron une heure et demie après le soleil couchant, fut 
„ tant hommes . 


veu en Pair par plusieurs personnes 
que femmes, enfants petits el grans habitans audict 


-Saint-Amovur... une grande: clarté devers Orient, entre 


l’equinoxial dextre el le tropique du Cancer, se pré- 
armés Jo 
mourrions, espées el dagues, tournoyant. en forme 
de limasson et cheminant. contre le Seplentrion. Bl 


demeurèrent, en cesL estre environ l’espace d'un bon 


quart d'heure, depuis tous s'entremélant survint une 
nuée obscure, laquelle les enveloppa el. les fit dispa- 
roir el perdre de veuc. Mais, peu de temps après, "a 
dicte nuée esconléc, appareurent presqu “en même 
leu irois grans, puissans el vaillans champions armez 
de toutes pièces... Après, les dicls combattanis s'es- 
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SE Ee 3 geb SE joinctes, contre leurs estomiacs; Ores faisans semblant. 

SE re ie Le Dk TO ‘renverser: Et: après. toutes. ces: “façons: de faire, Të 
dE, Ze E eg? - prindrent. de rechef leuts s espées els 'atiaquèrent. vi 
E EE xement. el. plus aspr ement que. ‘auparavant, par trois. 
| reprinses fort: furieuses- en la: manière: susdicte..... Fis 

EE EE, e -nalement, ` vm. nuée- fort. éspesse; noire, ` Ate, tirant | 
SS SC EE "sur Je jaune, Tes. environna., ious, les. couvrant. de. 
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e A O A catoptrique et météorologique, non. point iden: : 
SCH tique, mais ayant quelque TAppor E avec: Je mirage; 
la « Pata Morgana. », ‘fréquente au: détr ot de Mes. ` | 
siné, et. le: « spectre dé: Brocken dD Si facilement 
observable au Righi QG). ui. 

L'idée que ces apparitions fantómatiques pen. 
vent. se réduire à un ‘simple fait naturel vient, en 
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SH ` vation, qu'elle. a été. émise même | en des temps. 
ue | relalivement anciens.: | | 

so. a Ainsi. Cardan: — le ‘fameux mima el 
EREE E occultisie italien — écrivait vers 1550 qu’un jour: 
TALS le bruit s'ótant répandu à “Milan qu’on voyait un 
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Jes autres, l'étrange prodige; Mais un savant ju- 
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quer au groupe qui l’entourait que l'apparition 
n'était pas autre chose qu’un ange de pierre dressé 
oo. sur le ‘clocher de l’église de Saini- Gothard, et 
e, `, dont Nä igie, imprimée Sur un épais nuage, se 
Si e "ré était aux yeux des: spectaleurs. 
OR a p Le Père Descalles raconte dans sa Diopirique 
Eë M ps SN qu "on jour, se-trouvant à Vézelai, 
| NN. ‘lemps que beaucoup d’autres ` 
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ro) On. sait en quoi consisle ce phénomène. Les Lis 
arrivés sur le sommet de la montagne, constatent avec sur- 
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ANNALES DES SCIENCES PSYCHIQUES | 


IN être. deux mille personnes, et. aper cut, avec tous.” 


8 riste, arrivé sur place, ne tarda pas. Dk faire remar- ` 


il vil en même: 
un 


A - servaleurs plus calmes, après un examen attentif, 
Pol recomnurent la situe de Saint. Michel, placée sur 
| Se une haute tour: de I église, ct réflétée par un: gros - 


prise que des formes humaines giganlesques se dessinent. 
ne | dans Pair, devant eux, au moment du lever du soleil, Mais 
eos WE E ils ne tardent pas à s'apercevoir qu'il s’agit de leur propre 


Novem. -Décem. 1945 


- IF eet intéressant de remarquer à ce sujet que 
le pape Benoît XIV, dans ses fameuses Béalifica- ` 
tions, où il donne des indications sur la façon 


d examiner les «miraclos, s'exprime ainsi d 


GI "e a parfois TA lés nuages. des. réf actions eau, 
_$ées par. Jes- pénombr es des: rayons. lumineux, qui 
représentent des-animaux, des hommes, .des monstr GR, ` 
ele" si da foudre éclate à ce momént, les gens simple 
pr ennent Ce phénomène jour un: miracle; il peut: 
s'agir quelquefois - réellement d’un miracle, mais ep. 
Juci doit. apparaître tel par suite des circonstances i 
el des modalités.. m phénomène De . ER - Bealijic. | 
“liv TV; EES D». | | 


El Touria, si. nous continuons notre révision. - 
des faits du même genre, dont on a gardé le sou- 
venir, nous sommes: obligés- de rèconnaftre que 
pour. plusieurs d’entre EUX, ati sujet desquels on ` 
| possède souvent de bons témoignages, ces expli: 
ations scientifi igues. me suffisent plus : tout au ` 
moins, om enlre avec eux- dans ces cas que le pro- 
fesseur Grasset. voudi ait voit désigner sous le mom ` 
- de: parascientifiques, parce que la Science ne les 
‘comprend et ne les explique pas encore. ` Nous ` 
allons en citer quelques-uns. E 

Le journal Die Presse, de Vienne, bla en 
“son: numéro du 23 février 1871 la narration sui- 
: vante SE i df 


- Le y février courant, les habitänis du: village Go. 
Date dans le district. de Petrikau, en Posnanie, furent 
- lémoins, durant deux heures, d'une grande bataille 
: que des armées fantastiques combatiaient dans celle 
Localité. Des. divisions d'infanterie et de cavi derie, pla- 
cées à des intervalles différents, formaient une Jigne 
lortueuse- el très. longue de -balaille. On apercevait: 
nellement: les casques des: uhlans ; la: coupe des uni: 
„formes lait par failement reconnaissable, mais pis 
la couleur ; on discernail. assez bien les visages des 
soldats, mais ils avaient. des traits incerlains ; l'en 
semble avait un aspect éla: BEEN vaporeux. 
A tel endroit, on VOY al s: avancer rapidement Pin 
- fanterle ; ailleurs, c'était la cavalerie qui se renco 
irait, on assislail à des escarmouches de petits groups. 
de cavaliers ; parfois c'étaient des :colonnes entière 
qui se précipitaient les unes contre les aulres, 2 
battaient, se reliraient, se poursuivaienl mutuelle 
ment. Plus Join, d'importants cor ps de cavalerie 10 
taieni immobiles Pun en face de l’autre, leurs cé 
se tenant à Jeur lêle, Je sabre à la main, Tont-ù-coup 
le sabre: s'élevait, le cheval s'avangail el toul l’escadroi 
suivail son. chef au galop. Ges eent ee s’effectuaient 
des deux cólés. La neige piélinée s'élevait en tour” 
billonnant sous les férs des chevaux et obscurcissil 
l'horizon. Les colonnes des comballants, dans. of 
mêlée confuse, apparaissaient telles qu'une mas 
noire mouvanle, qui soudain LL ains de tous È 


jusqu'à l'endroit de l'apparition. Les personnes res: 
dées em arrière: remar ‘quèrent qu ls. dépassèrent, en | 


. mêmes, Jor squ ‘ils arrivèrent Jà; ne virent plus rien. 


_ départ, le même spectacle. s'offrit à “leurs yeux. 


- côlés comme si une. mine keeft. éclaté | au milieu 
d'elle. Des hommes et des chevaux restèrent sur Je- 


deg ain. 


À cerlains moments; la but se ééssinail avec une | 
- {elle évidence, qu'on pouvait voir avec-la plus gr ande 
netteté les soldats d'infanterie blessés qui se répliaient ` 


sur eux-mêmes, les cavaliers désarçonnés dont les. 


montures COUT aient en proiè A la terreur. A- cette . 
vue, On entendait parmi les spectateurs des Voix. 
d’épouvante ei. de contpassion. Les femmes et les enis 


fanis fuyaient. en jetant des: (Gi iS déchirants.: 
La ‘scène se produisait. à peu de distance du pays. 


Dest à noter qu alors que: les figures des. hommes el `, 
. des chevaux, | tout en ‘étant absolument visibles, appa- y 
; raissaient comme entourées d'une SOT te de: brouillar d, 


le ciel était. pour tant. parfaitement sei ein. 

` Deux des: plus. courageux assistanis KE 'avancdr ent 
le tr aversanl, ‘les ‘cor ps des combattants; ; MAIS SE? 
Cependant, quand ils furent revenus au point . de 


Gette scène mystérieuse dura jusqu'à la disparition | 
du dernier rayon du soleil, qui se: couchait. À mesure 


que le soleil baissait, Jes armées par aissaient - prendre 
_ des. formes plus gigantesques dans Pair ; “enfin, ‘elles: 
disparurent dans le lointain, obscur, au: -dessus du. 


bois. 
. Le curé de ie M. Grylewski, confirme | eut: son 
honneur la vérité de ce récit. | 


Cel id se , passait dur ant lá. guerre franco- | 
allemande. Toutefois, le 2 février 1871, Paris. 


s’élant d sjà rendu, Bou: baki venant justement 


d achever s sa. retraite en Suisse, Ja garnison de: Bel- 
fort w ayant fait aucune sortie, on peut: exclure. 


que le spectacle auquel assistait alors la: popula- 
lion de Golasza correspondit à un combat livré - 
en ce moment méme en France. ` EE 
On. peut aussi se demander : si un mirage est 
possible à Pénorme distance séparant la France 


- de la Pologne. Mais il est malaisé. de rien dire à 


ce sujet. Le Dr Grellois, dàns son ouvrage sur Ja 
Météorologie mystique, raconte qu'un jour, en 
Algérie, se promenant à cheval entre Ghelma et 
Bône, avec un ami, il vit appar aître tout-à-coup, 

au détour d'un sentier, sur une plaine sablonneuse' 
el déserte qu'il connaissait bien, une belle el vaste 
cité ornée de monuments, de dômes ét de clochers 
Elle s'étendait. sur une colline doucement inclinée 
el baignant ses pieds dans. la: mer. Le: spectacle 
dura une demi- heure environ. a D où: venait celte 
apparition? — se demande le IAM Grellois. — Rien, 

dans celte ville fantastique, ne ressemblait à Bône; 


moins encore à La Calle ou à Ghelma, distantes 
r + - KS + , | 
d'ailleurs d'une vingtaine de lieues. \dmelions- 


=- t. D ” d defi e . A a 
p Sos KITES A ++ Nä SE CE SÉ op Ke ea `. Zen = e vo TA SS D ` V .- 
A A + Ki 0 -s3 w azh Wf Séi == Ka an HR a Mett? Zen? 
t » a hd A 3 1 - * eet, .” = ER HEEP 3 +- + CA AEE ae 
We WI a, e + LATE dv LC, E a s ` N eh SN" SD a K ke 
ai . eëi Sei = D TR 
"e D 


o de Vosme : : ARMBE ES, , FLOTÍES à ET COMBATS S FANTOMATIQUES ` ES Kee SE ES 


nous l’image réfléchie. de pielque po ville de | Kë 


la côte de Sicile? Ce serait, 41 me semble, ru 
toute vraïsemblance, » ` | E | 
Et pour lant, il faut bien en passer par là, si on 


ne veut pas tomber en des invraisemblances. plus. ` 


grandes encore ; d'autant plus qu'il. semble da il, 


I ait d’autres sxemples: du même “genre. 


La bátaillo d'Edge mmm 
Se renouvelant en P air 


-Mais nous > allons voir. “les difficultés augmenter 


A 


Se conser vé: dans UN . Apascil à rare et: curieux: intitulé: i 
© ` Une Grande. Merveille dans le: Ciel, exposant ` les. Sr 
. dernières Appar itions: el les Bi uits- Prodigieuz 
de Guerre el Batailles, perçus sur Edge Hill, près ` 
| K einton: en. ‘Northamptonshire. Certifié SOUS. aer ` 
SG mené. par William. Wood, Esquire, et Jus ge de 
e Paja. Dour le dit: Comté, Samuel. Mar shalt, Pë 
` cheur de la: Parole-de Dieu: à Keinton, et d'autres. Ss 
- Per sonnages: de Qualité. — . Londres : Impri mé par | 
f Thomas: Jackson, 23 janvier, Anno. Dom, 16/42: (x). 
Voici le récit, traduit aussi littéralement. que | 
S possible du vicil mëi | 


Entre minuit el une heure; guclques bergers, d au- - 
tres: pay sans el: des voyageurs, entendirent d'abord: fe ` 
roulement. Tointain: ‘de. tambours et le bruit de sol- 
dats. (car ils étaient tels), émettant leurs. derniers - 
gémissements ; ; ce dont ils furent très élonnés.: élon- ` 


nement quí augmente beaucoup: encore. el | ils 


entendirent que Îles: brulls: se rappr ochaient. dout ` 
Arop. époux anlés de cela, ils songèrent A se retirer ` 
‘aussi promplement que possible ; mais tout à coup, ` 


pendant qu'ils étaient dans ces’ pensées, Ges mêmes 


_soldaës incorporcls produisant de telles clameurs ap- ` 
. parur ent dans Fair, el: aussitót on vit des armées en». | 
titres, les drapeaux au vent, les tambours: battant la 


charge; les mousquets faisaient feu, les canons: gron- 
daient ; : les chevaux hennissaient, étant visibles aussi 
A ces homes : : partout commença ce jeu de. mort ; 

une armée, qui fut d& pr emiére à atlaquer, por lait 
des drapeaux du Roi, en têle de la ligne de bataille ;. 
Paulre ceux du Parlément ; les trpupes adversaires. 
ne tardèrent pas A soni emêler ; ~ 31 sembla d abord 
que Jes forces du Roi dusseni avoir Je dessus, mais en- 
sulle elles parurent élre. mises en déroute. Jusqu'à 


deux heures ou. tr ojs heures du malin, ce. combat 


- épouvantable continua, ‘avéc le choc des armes, le 
Ee des canons, les": cris des soldats, K cf- 


(1) A Great Wonder in Heaven, showing. the late A ppar i- 
lions and Prodigious Noyses of War and Battels, $een: on Edge 


Hill, negre Kemton in. Northampionshire. Certified nder the 
Hands of JVälliam Wood, Esquire, and Justice of the Peace in 
said: Coyntie, Samuel Marshall; Preacher of Gods Word. in 
Keinton, an d other Persons of Qualitie. — London : P rinted for 


À Ke du ESON, January 23, aa Dom. 1642. 
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frayants pour ces pauvres gens, qu’ils se demandaient 
s'ils- étaient. vivants et ne pouvaient en croire leurs 
oreilles ou leurs yeux. Toutefois, ils n'osaient pas 
prendre la fuite, cr aignant de devenir la proie de 
ces. soldats infernaux, ce qui fait qu'ils restèrent avec 
une gr ande épouvante et une vive anxiété. à suivre 
Jes phases de la. bataille, dont l'issue fut finalement. 
la suivänie : après: un combat de trois heures environ, 
l'Armée qui portait les drapeaux du Dot se retira OU 


plutôt sembla fuir; Tes autres resièr ent maîtres du - 


terráin, el demeür e ent sur place. assez longuement, 
| triomphant et imanifestant - tous: les signes de la: joie 
et de la victoire ; ` ensuite, avec tous leurs tambours, 
leurs clairons,. dé artillerie et leurs soldats, 


parurent ; les pauvres hommes. furent bien contents: 


de les. voir partir; el après êlre restés: si longtemps ` 


en Ces licux contre leur volonté, ils coururent A 
Keinton, où ils frappèréent à. la porte de M. Wood, 
juge de paix, qui appela son voisin, M. Marshall, imi- 
nistre du: culte ` des paysans leur ` raconlèrent alors 
tout ce qu'ils avaient vu, ct confi mèrént le tout par 
des serments. Le magistrat el le pasteur, très sur- 
pris d’abord, 


supposant que leurs visiteurs étaient fous, ou: ivres ; 


pourtant ils connaissaient . quelques-üns d’entre eux 


comme des personnes d’une par daite intégrité ; 
- suspēndant leurs jugements jusqu’à 
à la même heure, ils se rendirent sur place avec: les 
mêmes hommes el ious les notables de la paroisse 
el des paroisses des alentours ; lá, environ une heure 
après leur arrivée — c'était un dimanche, el préci- 
sément Ja nuit de Noël — les deux armées ennemies 
réapparurent dans les 
tueuses, el combattirent avec autant de force el 
d'âpreté que la veille. L'apparition ne se réalisa -pas 
| la nuit” suivante, ni durant” toule une semaine} de 
- telle façon que les habitants. des: alentours commen- 
calent. à espérer que les. fanlômes avaieni disparu 

pour toujours ` mais la. nuit du samedi suivant, au 
- móme- endroit et à la même heure, on les revit, 
faisant un tapage-plus: grand encore, combatlant pen- 
. dant quelques: heures de la. façon déjà. décrite ; ils 
s’évanouirent æ@nsuile, pour apparaitre de. nouveau 
dans la nuil du samedi au dimanche.et accomplir les 
'mémes actions d'hostilité el de- carnage ; de telle 
façon que M: Wood el certains aulres dont la. foi, à 


aussi, 


ce qu'il paraît, n’était pas assez forle pour les sou- 
‘tenir contre ces sortilèges; quittèrent leurs maisons - 
dans Je pays el se relirèrent dans d’autres demeures’ 
avec. d’ aulres 


plus sûres ; mais NM. Marshall resta, 
personnes qui purent assisier encor e, le samedi el 
le dimanche suivant, aux mêmes tumultes. el aux 
mêmes seg ct spectacles prodigieux. ; Je bruit de 
ce qui” s'était passé élant parvenu aux oreilles de 
Sa 1 Majesté à Oxford, Elle envoya immédialement sur 
place le colonel Lewis Kirke, le capitaine Dudley, le 


cäpilaine Wainman et trois autres gentilshommes: ré- 


putés, afin qu'ils assislassent à celle affaire cl prissent 
toutes les informations s’y rapportant ; ces person- 
nages, après avoir entendu le témoignage de M. Mars- 


1 mg 


ANNALES DES SCIENCES PSYCHIQUES . 


samedi soir 


‘ils dis- 


_refusaient de prêter foi-à ces récits, 


ER nuit suivante 


‘mêmes conditions tumul- 
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ball ei des autres, restèrent dans la localité jusqu'au 
suivant et entendirent et virent, alors 
les prodiges décrits plus baut, qui se répélèrent le 
dimanche ; ils parvinrent même à reconnaître plu- 
sieurs. des apparilions incorporelles, telles que celles 
de Sir Edmond Varney, et d'autres qui avaient été 
tués dans le combat ; ils en. lémoignèrént ensuite 
sous serment à Sa Majesté. Ce que cela signifie, Dicu 
seul le sait, el le temps le. fera peut-être comprendre; 


majs: sans doute, c’est “un: sighe de sa colère contre 
e Pays pour ces. guerres civiles; auxquelles H veuille 
bien metlre fin en envoyant promptement Ta- paix 


entre Sa Majesté el le Parlement. 


C'est en parlant | de cet extraordinaire récit. que 
Lord Nugent- observait : « Qu'il y a au monde 
une quantité d histoires d'apparitions : prélerna. 
turelles, assez Souvent absolument incroyables, el. 
qui pourtant sont appuyées. par: les. témoignages 
les. plus irréfutables. » Voici bien une histoire 
extravagante. « El. cependant ce récit ». — ajou- 
tait-1l — « est attesté sous ser ment par trois: offi 
ciers, personnes d' honneur el de distinction, et 
par trois autres gentlemen réputés, choisis par le 
Roi comme commissaires pour faire un rapport 
sur. ces prodiges et pour tranquilliser et détromper 


les habitants d’un pays de campagne. » (Lord 


NUGENT : Memorials of John Hampden, His Party 
and. Times.) | 


Maintenant il imporlg de gr observer que Ja 


| bataille. d'Edge Hill eut lieu le 22 Octobre 1642. 


Comme on a pu le voir, les premières apparitions 
ont lieu l’avant-veille de Noël: donc, deux mois 


environ après la bataille (DL 


Devons-nous, en ces conditions, nous demander 
si, dans le cas de Golosza, le combat. vu le 2 fév- 
vrier 1871 ne s'était pas déroulé,. dans la réalité, 
quelques jours auparavant, en France)... 


Une bataille vue avant qu’elle eût lieu!... 


Un cas qui, à un certain point de vue, peul 
paraître plus extraordinaire. encore, puisque la 
vision fut aperçue plusieurs jours avant la 
bataille dont elle reproduisail. d'avance les phases, 
est enregistré par Motley dans son célèbre et. clas- 
sique Rise of the Dutch: Republic (Vol. 1, Part IV, 


Chap. I, p. 61). Voici le récit de r historien amé. 


ricain a 


(4) Le fameux opuscule dont nous avons , donné le titre 
en francais el en anglais, porte la date du 28 janvier 1642. 
Mais il s agit évidemment d'une coquille typographique: 
c'est 1643 qu'il faut lire — ee qui a été reconnu par Lord Nu- 
gent et Lous les autres historiens qui se sont occupés de celte 
affaire. D ailleurs cela saute aux yeux. 
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a de Vesme : ARMEÉS, FLOTTES ET COMBATS FANTOMATIQUES 


Dans les tout premier: S jours de Tévtier, 
dats de la garde bourgeoise d Utrecht, élant de garde ` 
vers minuit, a pergurent dans le ciel, au-dessus d’eux, 
la représentation d’une furieuse bataille. Le ciel 
était extrêmement sombre, hormis directement str. 
_Jeur tête, OÙ, “dans un espace, égal:en extension à la” 
longueur . de la ville, . GL en largeur à “celle d’une 
chambre de gr andeur ordinaire, deux armées, ‘rangées. 
en bataille, S 'avancgaieni. Eune VOIS, lautre. La: pr G=. 
mière venait rapidement du nord- ouest, Jes. dr apeaux 
flottants, les: lances: reluisantes, les. clairons: sonnant, 


cinq et, 


accompagnée par de. la: grossè ar Ullerie et. des esca- | 


drons de cavalerie, L'autre armée. mar chait. lentement, 
en venant du: sud-est, comme: sortant d'un: camp re 
dr anché, pour. reñconirer, ces “assaillanis.- 
combat * eut. lieu durant quelques minutes; op enten- 
dait distinciement les ‘cris. des combattants, Jes. dés. 
charges de | ‘artilèri 10, le erondeñient de Ja menea 
terie, la: marche : des: soldats. lourdement armés; 1 
galop de: la cavalerie. Le” firmament. tremblait. Kon 
choc des ar mées ennemies. “et était assombri par Tes. 
décharges rapides de leur ar tillerie. Après un combat : 
court el meur trier, H armée venani- du nord-ouest fut 
repoussée en désordre, mais elle parvint à .se rallier. 
après um instant. de repos, se' reforma en colonnes | 
solides, el Tecommenga à s'avancer. Ses adversaires, 
disposés, aux dires des lémoins, en: carré. constituant 
une dense forêt de lances et de mousquets, atlendirent ` 
de nouveau: }’ attaque. Les cohortes. aériennes. se. heur- 
tèrent de nouveau;.les témoins haleiantis discer naient 
nettement, Lous les signes’ et, les bruits d’une lutte 
“désespérée. Mais celleci. ne: fut pas longue; Jes lances: 
de l’armée. du sud-est semblaient se: briser « comme ` 
de frêles roseaux », pendant que ses colonnes étaient 
repoussées en désordre sous le choc des ennemis. La 


Un Apr e | 


- déroute fut complète; vainqueurs. el: vaincus dispa- 


rurent peu à. peu; l’espace bleù du ciel, . entouré de 
nuages sombres, se vida;-mais toul à coup il apparut 
comme strié de sang qui. coulail à travers le ciel en 


de larges. courants rouges dans toute Pexlension op. 


avail ev Lieu Ja bataille ; ` Ja vision: ne dispar ut entiè- 
remeni que -lorsqüe les cinq. témoins eurent assisté 
à loutcs ces phases, ayant eu même le temps pour 
s'échanger des réflexions sur ce qu "ls avaient vu (1). 

Les graves magistrats d Utrecht furent tellement 
impressionniés par le récit que leur firent, le lende- 
main, Jes cinq séntinelles, qu ls se crureni en devoir 
d'examiner Sormellement Jes faits, el enregistrerent 
dûment les. dépositions de chaque nb faites sous 
serment (2). | Ecg 

On consulta une quantité de livres de divination, 
elc., pour lâcher d'’élucider le mystère. Il ful con- 
sidérée comme devant se rapporler à la bataille que 


(1) Bor, VII, 402, 


A2 Ibid. Hoofed relale aussi ege histoire, en avertissant 
(e ne pouvait vraiment pas Pomettro, pnisque los magis- 


e Utrecht l'avaient jugée DEN d'un examen formel. 
y SE 


P 


` sul que Jes . patriotes, 


sans parvenir à. enfoncer les solides colonnes espa- 


toire de France, publiée vers 1670, parle d'appari- 
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Ton. prévoyait devant se . produire. entre le comte 


Louis et jes Espagnols. . Par conséquent, Jorsqu? ón 


en 5 avançant du Sud-Est, 
arrivaient à Mooker heyde, ét que leurs. adver saires, 
eg ès avoir traversé la Meuse à 
leur! r encontre . “du nord-ouest, 


— 


ef 


“Le: récit. de EI vision: paraît. sut tout’ remar- 
Dart quand ón le rapproche dé .celui -de: {x 
. bataïlle: de Mook; qui eut Teu le:r5: février, € 'est- 
à- -dire une douzaine de jours 


7 était donc fort: difficile de prévoir le résultat dé 


la rencontre. L'armée espagnole, commandée par 


le duc d Avila, arrivée à Mook,. Près - de.. Clèves 


(Miaestricht) deux. jours Keess sy était ter 


tranchée. . L’ armée des « patriotes »; ` commandée 
par le comte Louis de Nassau, frère de Guillaume 
d Orange, ly attaqua. Elle fut d’abord: repoussée; 
“mais elle se rallia et revint hardiment à 1 attaque, 


'gnoles, qui firent un massacre de leurs: ennemis. 
Le comte Louis, un de ses frères et d’autres cheva- 
liers cherchèrent et trouvèrent une mort glorieuse 
dans la mêlée, lorsqu ils eurent vu que: la bataille 
était désormais perdue d a? 


e 


a Anciennes visions de batailles! 


Bet? peut rappeler: à _ce sujet, que des scènes de 
bataille . aériennes . furent ainsi aperçues, en. An- 
gleterre; au commencement du règnede Georges HI, 
et qu’on Tes considéra comme des. _présages fâ- 
chez, que We guerres de Napoléon. ne tardèrent 
d’ ailleurs 5 pas à à confirmer amplement. | 

Dans son. ouvrage déjà cité, Te D" Grellois parle 
de « combats de cavaliers et de fantassins » qui ont 
été vus en Pair en 1489, alors qu’en 1548, on vit, 
en qe « des ar mées célestes tomber sur quelques. 
villes: > | | | 
Le célèbre François de Mézerai, Gees son His- 
lions d armées aériennes. près Nogent-le-Rotrou, 
aux confins orientaux de la Normandie. 

L'abbé de Villars, en se basant sur les chroni- 
ques de ce temps, parle d'armées combattant dans 
le ciel, de flottes aériennes, sous le: règne de Pépin 


le Bref, fils de Charles Martel et père de Charle- 


magne. 

En parlani des prodiges avant-coureurs de- la 
chute de Jérusalem, menacée par les armées de 
Titus, Joseph Flavius écrit : « Avant le coucher 
du soleil, on vit dans le ciel, aussi loin que s'éten- 


après. Les deux ar- g 
-o mwiées étaient numériquement à peu: près égales ; À 
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Grave; Ss 'avancaient y 
le résultat do la. 
Data fut considéré Come: inévitable, le combat | 
_fantônratique - d’Ütrecht devarit être de pr AE 
infaillible de celle véritable. E a D Ps G 
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Gei toùt Te pays, des chars et des ee ar- 
- MÉES: courir impétueusement aù milicu des nuages 
-et enlourer la ville...» Tacite lui-même (H istorue, 
A he J; confir: me le: récit de J ‘historien: juif, Su disant : 
NE Gu «On vit le ciel rantipi de tr Super qui combattajent, 
GE Sg d armées Tutilamtese.. mr ZE 
SCH k Ca, SE ‘Pline Te: Natur SE après “Tite. Live. et. EI autres. 
SE Histo iens; em: -parlant des deux” ariarées, : que; Tors 
de IR invasion: des: Cimbres, Tes häbitants d ëm ` 
EE CURE de Tüderte virent: dans Te: ciel'se: précipitér. Ek né 
A Së SEN 3 VETS: 1 autre. (celle : venant de F Ouest fut. repoussée). 
se ~ Eé g et | ai ou te qu "ei: enten dit: ‘même. « Je bn uit des Af mes 
EE et le. Son. des: trompettes. Di si EE 
: En. remontant: plus Join. “encore: e CÓNMTS- des 
‘siècles: nous trouvons: que: Los les historiens gr ecs 
E Der eet de` Faimég fantómatique. qui appar ut aux : 
E A E S 8 A = Ath éniens sur. La S ploii. de Tri iay avant Ja: bataille. 
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‘naît enfin: Je spectacle et le: bruit de- Bataille que, 
selon : Pausanias (Livre m on: “percevait encore: 
souvent sur Ja “plaine de Mar athon; 
nuit, lioo: ans apiès Ja: grande victoire. de Miltiade.. 
| Evidemment, il:n° est pas possible: d’ E, 
Ces, derniers VER si anciens, la même “valeur: qu'on: 
peut. atir ibuer. "A ceux qui se sont produits. en des. - 
temps plus. près. de: nous, : et que nous trouvons 
mio ou + étayés Par de sérieux témoignages. Mais il” n’est 
our pas ‘moins significatif de-constater que les phéno- * 
ARR menos plus récents ne constituent aúcunement des 
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- Apparitions de Croix 


to E i | | 7 T So 

OS SÉ Maintenant, il est difficile de parler de ces vi- 
“ sions d’armées aériennes: sans se rappeler d’autres ` 
dd a apparitions qui peuvent avoir. avec Îles pani 
ECKE quelques: analogies. On. songe - surlout à la 
SEN ee | fameuse. apparition: de la gr ande cr oix aérienne - 
Dä awec l'inscription : In hoe signo vinces, durant la 
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Pakri bataille entre: Constantin et Maxence au pont i Mil- 

a vius — histoire qui n’a cependant d'autre origine 
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nu "À qué quelques mots adressés par l'empereur Jui- 


même, plusieurs années plus. tar d, à Eusèbe, évêque 
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ANNALES DES SCIENCES PSYCHIQUES 


«ler ce ‘prodige, ‘pour en: établir Ja réalité. On Con, ` 


durant. Ja: i 


SE tion, la Tégende: de tous les, siècles, sans. que ces. 
Se faits anciens soient assez uniyer sellement , connus 
Or Dour pouvoir donner lieu, par suggestion; à des 
EE “fantaisiés et hallucinations chez les: témoins' mo» 

Sc, | dernes, qui: ne. sont point, pour Ja. plupart, des 
Boe i érudits,. mais des ‘gens simples ` et. ignorants ; | 


de Césarée, et dont par conséquent la critique mo- 


e Y 


D Wi 
SE, ce ba 


Novem. mipan. 1915 `: 
Ke n est guère disposée à à adiñettre Fauthenti. 
cité. | | | | | 
Une autre croix. gigantesque et splendide serait, 
par contre, réellement apparué. — quelle qu’ en 
CAE Ja nature À Jérusalem, durant le règné de ` 
—Constanee'; "Termen prouve qu'il S agit d'un: fait | 
“historique, mm faisant. -AUCUD “doute: a | 

Une autre croix y 6 plus brillante que le: soleil y, 

Aut vue. en: Saxe le jour de. Páques en 1118. | 

En. 1896, on fit: beaucoup: de: bruit autour e la. Sek 

Croix apparue - en Pair au. village ` de Migné, | 

“dans le Limousiar,. pendant. que, des, prétres de la 


` Mission étaient justement en. train de planter une E 


croix dans. Je sol; ‘comme ils. ont. l'habitude: de IA 
Falo e- après chacune de leurs prédications, i et le ` 
- péuple’ assistatt. à Tar cérémonie. “On. a sur ce fait, 
Œui-a ‘donné Den à de: vives polémiques, un DOE | 
res sant ouvrage de VWrindts. Es ME D d 
Une autre cr OLX: fut aperçue à 
ain Quentin, en 1858.: | | Se 
H xa aúcune pr obabilitó. qu am s'agisse, op ` ` 
CES. CAS, des lhialos en: forme de croix. qui furent VUS . : 
“parfois, ayant au. centre. le “soleil. “Leur nature : 
réelle n ‘est pas facile à déterminer. 


à Javaux, pròs de ? 


k Los explications de cos faits. | 
Was ad dit. déjà que. mon intention: n est aucune: 
“ment de discuter ces. faits. D'abord-:je. crois omg 


epp discussion: serait, pour Te moment, encore: 


pr ématuróo. Ensuite, . il faudr ait “nécessairement. ; 
- Écriré: sur cette. question tout. un: gros: volume. H 
est évident, en effet, que ces appar itions ne doivent 
pas avoir “toutes la: même origine: ‘Quelques-unes 
parmi celles: que. j'ai citées peuvent. pr obablement 
: Être: rangées par la sciènce météorologique el op 
. tique dans la même catégorie que le ad le. 
spectre de: Br ocken, etc. ; c'est ce que j'ai observé 
dès le début. Mais il ER non moins manifeste qu'il 
n’est pas facile de faire rentrer parmi Je phéno- . 
ménes naturels normaux les cas où une apparti: 
tion: se, renouvelle: à plusietirs reprisés, comme à 
Edge DI. ou qu’elle est accompagnée de bruils 
concordants, ou encore qu'elle a lieu quelques 
jours après, ou surtout quelques jours avant lévé- 
nement. réel qu’elle reproduit comme d ge 'odul- 
rait: la cinématographie. 
esta peine ` besom de faire mention ici des 
suppositions spirit nalistes de tout. genre qu "on peut 
avancer pour expliquer (Dn des cas, comme ceux 
- Edge Hill et. Mook-Heath : « C’est un miracle... 
- C'est an sortilège du diable... Ce sont Tes âmes des 
-verriers morts qui reviennent au combat. » TI nous 
. suffira: de toucher ici aux deux premières hypo: 
-thèses + celles de l'intervention directe de la Divil- 
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H? We Vesme :  ARMÉES, FLOTTES ET COMBATS. FANTOMATIQUES | RUE. qe | 


nité ou de F Esprit du mal pour des motifs connus 


par eux seuls ; ces choses ne se discutent pas ; aw 
demeurant, il n’y a plus. aujourd’hui beaucoup." 


de personnes dans un état d’ esprit, permettant de 


sr arr Gier. Quant à la troisième hypothèse E 
celle qu ep pourrait appeler spirite == elle pr ésente | 
bien des difficultés pour les spirités eux-mêmes. 
Peut-on imaginer sérieusement, en-effet, que tant ` 
de: défunts. obsédés par ue idée concordante. ' Te. 
commencent, comme une: troupe de comédiens, 3 
jouer tel spectacle, ‘après. avoir sorti on ne sait 


d'où leurs uniformes; leurs drapeaux, leurs -che- 
vaux; leurs épées; leurs. mousquets, leur. artillerie, 


etc.» -N’insistons pas... . D'ailleurs, - cette extrava- 


gante hypothèse ne suffirait pas encore à expliquer 
les cas où le spectacle fantómatique précède l’évè- 


nement. Là, il ne peut même. pas être: raisonnable: 
ment question de la. doctrine plus: où moins théo 
sophique et métaphysique. de la- pensée. créatrice, 


des. for WU -pensées, etc., puisque on: ne. pouvait. 
en (ous cas, -créer | des scènes. reproduisant des 


évènements qui Tt avaient pas encore eu lieu ; hor- 
mis. qu’on s'avise encore. de vaincre cette dernière. 


difficulté en supposant chez. ces créateurs incons- 


cients. de .pensées-formes la. connaissance, non . 


'moins inconsciente, du futur, dans tous ses détails, 
cic. On avouera. que c'est. tout de méme aller un 
peu loin dans le domaine du fantastique, en sor- 
ant de iout sentier battu par l'expérience et la 


connaissance, même. des “phénomènes ar 


SUDTANOrmaux. 


Il nen est pas. tout. de . fait Oe même si" on se - 
lient à des hypothèses qui sont toujours encore pré- 
scientifiques, mais, qui ne sortent cependant point 
des limites extrêmes du psychisme et de l’occul- 
tisme. Fl y a, en ett, dans ce domaine, quelques 


hypothèses intéressantes à examiner, teles -que ` 


celles de la clairvoyance, de la. « psychométrie v 


tl des images. BEE Geet tre po la pre- . 


miére.. 


Les nauscopes 


Le Comnenen français: reçut au mois d avril 
1780, un mémoire signé Baltineau, ancien employé 
de la Compagnie des Indes dans les îles de France 
et de Bourbon, dans lequel cet homme déclarait 
Pouvoir signaler avec une cer lilude mathématique 
les navires se trouvant en pleine mer, à 250 lieues 
de distance. Cette prétention parut singulière et ne 
rencontra que des incr édules. Toutefois; le Ministre 
de la Marine ordonna aux autorités de l'Ile de 
France, où vivait Baltineau, d'étudier la chose. TI 


fut convenu que le nauscope préannoncerait les plus souvent’; on avait beau écar quiller les veux ; d 


dont il était nanti. 


t 


arrivées de teus les navires, E huit mois con-. 
-sécutifs. La série d’ expériences fut commencée le 


15 mai 1782. Voici la déclaration: de la Commis- 


sion d'enguëte : « Sur r14 préannonces faites par 
Baltineau, sigñalant la pr SECH de: 216 navires, il 
nes "est trompé que h: ou. 5 fois“; al justifia- ces | | 


retards par les: contrariétés imiprévues du: temps. 


Plusieurs de: ‘ces: prévisions sont: E A | 
merveilleuses. Le: 20: août. 1782, Baltineau: atfirma 
que plusieurs navires. se: trouvaient à ¿la distance gen 


de 4 jours de l’île, retenus par des vents. contr aires. 


Ce. fut ainsi du 20 août au ro. septembre e : le | 
rr septembre, la: brise. ayant soufflé favorablement, SS 
Baltineau. déclara qué la. flotte n° était. plus qu CH 
deux. journées. du- port: Les navires. De tardèrent: | 
effectivement pas à. arriver, et grande fut- la. Sur. 
prise: génér ale: lor squ ‘on sut qu ils. étaient: réelles ` 
ment, depuis: Te 20 août, restés immobiles: à. Ja 


hauteur des îles . Rodriguez. 


 Sétant embarqué pour. la Franck, Baltineau Si: 
gnala- en chemin 27 navires,. qu’ on ne tarda: pas à 


rencontrer, et trois fois le voisinage de la terre. 


Mais le Minisière de: la Marine. repoussa ` app 
, offr es, alléguant: que les explicátions fournies par 


lui sur lé moyen par lequel il découvrait les navires 
lointains étaient absolument insuffisantes. ok est. 
possible, étant donné que- les: clairvoyants ne: peu: 
vent pas. se rendre un compie exact du processus 


de la merveilleuse intuition: qui leur est propre. 
Mais le Gouvernement français aurait dû attacher ` ` 


de l'importance aux faits, ¿non à la: théorie. 


Wu imporle d’ observer qu'il ne s’agit là aucune: 


ment de contes à amuser les grands enfants : Je 
récit concernant: Baltineau est tiré des. Mé émoir es 
Secrets de la Marine Française (tome XIX), gardés 
dans: les Archives de Gelle Administration: Ber- 


nardin de Saint-Pierre a parlé avec admiration 
el respect de Baltineau, déplorant qu'il nait méme 


pas pu: «obtenir une audience du Maréchal de: Cas; 
ries, ministre de la Marine, malgré les. attestatións. 
de l’Intendant et du Gouverneur de l’île de France, 


Ur autre célèbre nauscope — pour employer le 
mot forgé par Baltineau lui-même — fut un mu- 
lâtre du nom de Lislei-Geoffroy. Celui-ci donnait: 
bien, an sujet de sa faculté my stérieuse, quelques 


explications. f] disait ` voir dans le. ciel, vers l'hori- ` 


zon, l'ombre des navires se trouvant aux alentours. ` 
Cette. ombre, cette tache, il l’apercevait distincte- 
ment, il en indiquait la situation et les positions 
successives ; il s'évertuait à la faire voir À chacun, 


la déer beet, indiquant exactement sa forme, ses 
dimensions, son emplacement. C'était en vain, le : 
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“rien de « ce. -que Lisiet- Geoffroy décrivait ı ne se pou- 
vart apercevoir (1). WE | 
Le bon: mulâtre n at] pas renconiré, 


voir à. leur tour? Je Dn ignore, mais . je le crois fort 
- probable. -Déclarez.- que: "vous, discernez.- Y étoile 
SÉ en plein: midi ` Er “indiquez: le. “point. exact; 


< vous ne tarderez: -pas, ‘en certains Logos surtout, A 


‘à trouver . des: -gens qui a arriverónt `  voit aussi, 


par: hallucination;. -où quí; affir Hark voir, pair van: - 


Lar dise: Mais des centaines: dë milliers; des millions: ` 
sp sont: succédés. depuis 


de matelots, de voy, ageurs,. 


‘des: siècles: Sur Jes bor ds. de: Ja mer, ¿SUL Tes navires, 


serien Vhori toen et tils mn ont. vu aucun: indice ) 


de: vue: plus OÙ: moins: alglie, puisque On 


“tous: 
moins, en ces conditions, apercevoir Par exemple, 


mm Met L'or a | 
' Houzen. “et. le physicien. Biot ‘ont Sn assuré 


“avoir pu discerner F ombre: de nuages encore . cas 
agit: là d' un: OI 
Ces savants. NI peut- -être pu 
KE KS des nuages: et encore, il faudrait s’assurèr 

s’il s'agit, non: pas d” un: fait constant. et normal, 
mais de: cas: spéciaux. et rares de mirage. Mais ils. 
D ont pas pu voir. des: navires, des: rochers, des tles, | 


chés: sous T horizon. oh est qu'il s 
nomène diff érent. 


des: promontoires,. de vastes continents: E est donc, 
~ disons- nous, que. ce: n'est pas du tout Ja même 
“chose. | eg db | 


trouvant. à :250 lieues: de. dislance. La: lieue marine 
_ étant, comme on: Sait, de 5:555. mètres, il s 


Aupa” que. Ces nauscopes, voient: Fombre. des 


-navites?. Hs- ne la. verraient ‘même pas: avec l’œil 


_ armé. des plus puissants télescopes. 


En Somme, nous n; ‘avons aucune. pr euve, aucun: 
indice (méme fondé sur une simple: analogie). qu'il 
s’agit d’un phénomène de l’ordre de ceux que nous - 


connaissons,. et non pas de ceux dont nous igno- 


rons Ta nature, tels- que l'orientation des pigeons. 


voyageurs, la 0 clairvoyance“ »,. etc, 


- Troup os et. batailles 
vues par des « voyants » 


Le comte: de Laborde, membre, de ý Institut de 


8 France, raconte qu au cours d’un voyage en. Syrie, 


(1) Henn DE Vadienr : 
tobre 1899, | 


ANNALES DES SCIENCES S PSUCIIQUES | 


de temps: 
A autre, des personnes qui finissaient par déclarer. 


des premiers 


‘Enfin, Baltinoau pouva ait € Voir » > des navires EN Revue des Deux M ondes, 


són gif | 


d’une distance: supérieure. à Gg qui sépare Poris ` 
“de, Berlin. Comment peul-on, en ces circonstances, 


| Sauvage ZEN (Le Temps, 28 oc- | 
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Novem. -Décem. 4918 | 


a enténdit: parler d'un jeune. WE qui prédisait 


Pavenir: Les habitants de l’endroit le considéraient - 


comme inspiré du: ciel. Curieux de voir et d'enten- 
dre ce phénomène, Te véyageur se fit conduire. au 
— taudis du Voyant. H y trouva un adolescent. auquel 
‘il adressa la parole, Jui-demandant ce qu'il arrivait. 
-de plus grave. ati. monde à: ce: même instant. Le 
“jeune homme: ferma les yeux et. se: recueillit; ; puis, 
GE lentement, - il: raconta: que deux. ` grañdes ` armées A ` 
“étaient ace à 
gagée. et que- Je Dë ne d’un puissant souverain. — echt | 
cé moment agenisant-— était menacé. Malgré les i mn. ` 

: sistances du savant: français, Je Voyant he: put dé. 

terminer te. lieu du combat, ni le nom du souve- uE 
a rain mourant. | o RS 
"Ben A9 enz. nm ne $ yagit: point g une: - question e 
‘A emi: ` 
ployé: maintes fois. des: lunettes. d ‘approche: En ` 
cas; Si la ‘faiblesse de: la: vue. avait: empêché." 
> quelqu un: g ‘apercevoir un: navire, iF aúrait dû. an 


ER dät) 


face, : QU "une terrible bataille: étai 


“Laborde: quitta le. prophète. en habe; haussant E 


des épaules. ‘Cependant, par: formalité, KN prit note -. 
de. la: date : du: colloque. : E était Te ali «juin: 1839. Se 
Ti ne: ‘devait pas tardér A apprendre que, ce même : 
“jour, 
dans une grande bataille: livrée à à 
| > 'Eupbrato,. détruit l’arniée du. Sultan, 
E dée par le. Grand: Vizir quelques jours’ après, bh. 
i nouvelle de: la mort du Sultan Mahmoud: -TE arri ` 
vait à Constantinople. Ce monarque était expiré | 


Ibrahim pacha, fils. de Méhémet-Ali, savait D 
-Nezib, près de ` 
Comman- - 


le al juin 1839, à l heure même où: son: armée: était 
mise em déroute à Nezib: Sans l'intervention de - 
i 'Europė, la race des Osmans perdait le trône > des. 


S padischas.. 


rior 


Fl est à noter que: le comte de Laborde était l'un 


Les récits: de son: voyage en Orient. ont paru dans la: 
¡Bho.. EE 


Dans un ar Gel publié par. les, Proceeding gs cj 
he Society for Psychical . Research (1), : le: D: I. 
Shepley Part s ‘occupe d'un: soldat appelé Ferguson, 
qui faisait partie. de l'expédition commandée par 


le Lieutenant Henderson à Wa: (Afrique Occiden- 


tale), en 1897, A laquelle M. Shepley lui-même étail 


attaché en qualité de médecin. Ce Ferguson pré-- 


tendait: avoir Je pouvoir de «pr ojeler son: esprit » 
à distance et voir ce qui s'y passait. | 

_ L'expédition se trouvait à Wa depuis quelque 
temps:el. tout le monde était très inquiet de Phosti- 


lité que montraient les populations environnantes; 

| on: atlendait anxieusement des renforts et des ravi- 
taillcments. On: se demandait ce que pouvait être 

i devenue la colonne de secours, ‘annoncée et qui. 


Do urtant n ar rivait pas. 
To œusôn: entreprit: de le savoir. Aen. il dé- 
clara avoir découvert une troupe qui voyageait de 


(1) Vol. XIV, Part XXXV, Juillet 1899, p. 345. 


savants de l’époque de. Louis: Philippe 2 
eb (un des membres les plus en vue de Institut. 


E D 
E ` H 
e Z = a E : 4 Ta mil ENT "is: Séi WW SR `, MÉ ve Ss A. Wi ai E e REX be E tb — t 
e- e ©? e et % Ki +, J -+ = > ` WW 4 SC Er Ze -e= A Kat, WEE Bb ee as ¿e E ge UE EK $ ze EE eebe E) ees 
e id Seef E T FYS e Ce EE seže a PASSA ee en ro ER eege der AL Ka Se zen ER rater > Set E Geh CN KE E e HE E eh 
F4 ne AT et AUS INDR A LEA r A7 ki e TE Weg > ECKE A erte SS Se ia E un SÉ a REE e ER Gë 
D Ca EM a AT Le T A bag? d =p SÉ ët Bech WA + > zl > + DNK vest A wan ve ën H K- Ze Lë e mr KA durs a z Phra CEA ne GC È Ki 
am a". y KP - tu bh vw e RUAS r e EN - N T Wi ` wi er MM ENT A ai Pi RSR nee CT a jeun. Le Prig 1 í 
` d ` 3 ¿eN i S - KS » re 2 ire 2 GE $ Kei Ki e 7 A Act, Ze OS PC EE RE 
a e a 4 - -= er fo DÉI A elt = së A 2 ef 8 ` We Ke De P ar Aw - >. dë 4 
= D D a D - wi . 3 eg - - i A p é Le Ze 
AS E D sé 4 , e —, Le Ziel A Nas A sc = se AN e? OR 1 as ` E se nn Ze 
f age EL es e a s A a FE . 2 d ma ' Si ` ` "a 
' ' ~ (Se i Š E b ' Ee H 
À 7 ` | ER p aore, ' E g : o SE 
D - ` SS a | dë , ' 
D D D H . S ' -. ke W D D a m R A + i ` a z - ` A? E Ka / d 
a E Se” ' i SE ñ a : - a a LI? 1 d va ES . Š 
| - ` e =.” s D i 
ki y Ñ ' Ké ' S ge, o S SR 
D .. 7 R : Die ge dë 
D -> la e - 
i F d SCH + a ` D pun - y e 
d Aë: E V e œ — da Ka: . 
+ D e S ` _ CR ; : x : € 
' ' $ ` a ' g d SC Ka 4 " ` , | | : 
S E ` 
$ ` : H GN ` - a 
di a ` * ne ` s 
s te R eg D ve R 
D d ` 


—YEstra | FOuėst, vers telle‘ région que. SN voyant 


nomma. 11 dit-que la colonne n'avait qu’un seul | 


‘homme blanc avec elle, alors que celle attendue par 


la garnison de Wa: devait en avoir. trois. I ajouix 
qu'il ne connaissait pas l’homme- blanc en ques 
ion, tandis qu 1 devait connaître deux. des off. ` 
ciets: attendus ; d ailleurs, il s 'étonnait de: ne: pas ` 
“reconnaître Puniforme ` des soldats... La direction E 

+ suivie par. cette -éoJonne ne Vamenait” pas à à "Wa, ys 
Et ne: découvrait. auçune trace: de. Pexpédition de A 
E secours: De ra GE SS 
das Deux. mois: après Ju garnison de Wa parvint 
À quitler” cette: place” et A 


E alapt de T Est: à E Ouest, etc. d 


Jue: De “Shepley explique pourquoi Ferguson Si 


| pouvait pas en avoir eu. connaissance par une voie 
© nor male. | | 


0 & - 


| Nous. avons. cité To8: cas. de Baltineay, et Lislet. 
i Geoffroy. pour ‘montrer lá possibilité que, par un ` 
_ moyen - pr é-scientifique ` el ` supre anormal Ds: on 
pergoive une scène lointaine, - telle que la présence | 
d'un navire ou. d úne flotte en haute mer; les exem- 
| ples du: voyant ar abe et a lérguson: motitrent conr: 
n» que nous appelons - com- 
 munément « ntévoyando », om peut assister aux. 
D phases: d’une: bataille: loititaine: sans le secours: des. 
_ veux. Nous: disons assister, parce qu il parait. pres- 
"que impossible d ‘attribuer. des Cas: > pareils d da 
o transmiss ion de la: pensée. Un 


| ment, par UN: OVER | 


| . Maintenant, «quel est exactement le rapport. exis- 
tant entre ces. quelques cas que nous venons derap- 
peler ei les . pr 'écédents, c’est-à-dire: Pappar ition 
darmées ou-de- navires. fantômatiques? Pour ré- 
pondre à à cette question, il faudrait au moins, savoir 
ce qu'est la « clairvoyance », quel est son proces- 
sus — et nous l'ignoïons. Nous. constatons entre. 
tous: ces faits une certaine. analogie, au moins ap- 
parente ; ceci est incontestable. Mais qui dit ana- 
logie ne dit point identité ; par. SEN il ya 
une différence qui saute aux yeux : les « clair: 


voyants » tels que Fer guson et le jeune: arabe de - 


M. de Laborde perçoivent ce que les autres ne 
perçoivent pas ; dans, quelques-uns des cas. que 
nous avons-cilés, au contraire, il semblerait que le. 
spectacle fantómatique eût un caractère objectif, 


iout le monde pouvait le voir, en se plaçant au 
bon endroit. 


| le- temps: eL. dans Pesr pace:: 


k monitoire: . que: je: “dois; 
beaucoup: à 


Hallucinations colle ctives r 


ï 


pey doute, On pourra parler d hallucinatign: | 
collective: Ayant c communiqué A M EDMOND:-DU- . 
cart les pr emières. pages de cet. ai ticle, Je dis- - 
8 tingué Vice-Président. de Ta Société: Universelle. ` Dee SE 
d'Etudes fa me répondit par: les quelques ` e 
| dignes suivantes": ER E E SC en 


7 
Pos. 0 
` ` 


ies: Hallucinations. ou visions. collectis eg que: Ggs. E e? ; 
a avez. réunies. et. ‘diseutées, gg ` beaucoup de finesse. "7" 
é paraissaient justement . fabuleuses avant mue Porn: eût... FT 
réjoindre une. autre ço d étudié les -cas- individuels’ de BEE? | SE | 
_Jonng britannique: ‘On sut alors. qu’ine expédition. NW | 
appari tenant à une autre nationalité, commandée < > 
` “par. un homme: blanc; : était. réeHement : passée à 


-environ 130 milles de Wa: deux mois auparavant, | 


. Aüjourd” hui: o peut, dire gue ceci “éclaire. cela. 


Par exemple, j: "adi cité 5 dans le, ‘chapitre Vi de mon: Se y A 
| Enquête sur des. E de: ps} chomélri Le une. vision: “PT BE LL, ns 
MYERS: et. que “ressemble Ze ER 
Y: cola: près. : d Es | i | 


WA 
a 


VOS: visions” dans les nuages, 
qu "mme seule personne a constaté Pappärition.” 


Quant aux. faits: de visions perçues H près- Ta: Jett, S An, ` 
dans les. lieux qui opt été ténioins: d’un. ‘évènement, bone 
- ils sont banals dans la littér alure: psychique. EEN 
— Quand. et. comment y. a-t-il vision: ¿ollgctivo An... 
lieu de vision. individuelle | D. Voilà ce. que: nous ne 


savons pas encore, pas: plus: que: pous Dë pouvons. prés 


ciser les conditions qui permettent: chez tel. où tel. o ña 


sujet la vision. individuelle A distance: 


Se VOUS. prie. Loutefois' de remarquer quie: toutes D ER 
Pati ùicinations: qu elles soient ou non véridiques, des -< 

viennent irès- facilement coliectives.. ainsi. que- l'ont E 
d remarqué. tous. les tuteurs quí ont. traité de la. PS 


gé des. foules, 


En résumé, la même facul té de l'esprit humain me e Ke 
mn ait en jeu dans ce que nous appelons Ja: psychomé- . Mos 
trie- et dans ceux des. faits aulhenliques Lech vous er 
| avez Indicen sement commentés... os K 


mn faut d abord bien: S s'entendre sur - la signifi 


“cation qu’on donne : au terme Se hallucination : 
véridique ». ` | GË e E e 
Frédéric Myers d appelé ú hallucinetions télépa- Bee 
thiqués: véridiques » les apparitions qui se rappor- | 
taient. bien à un fait réel — par ‘exemple, la mort ` 
de la personne qu’on a cru voir, Un: grave. danger 
qu ‘elle vient. de. courir, etc. — mais qui ne: sont. 
pas de: nature objective. La conscience subliminale. 
du per cipient étant venue télépathiquement à COn- 
naissance. de ý évènement, le percipient - eroit. Voir 


se- dérouler la scène, qui n’a cependant pás: plus 
de réalité objective que celles d'un réve. C’est ce 


qui se passe aussi dans la « psychométrie », ainsi 
que M. Duchátel vient de l’observer ` avec cette. 
‘différence, toutefois, que le mot. Lélépathique ne 


doit plus, en ce cas, être interprété comme « trans- 


mission de pensée.», mais comme « clairvoyance. »,.. 
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Richet dé Hyslop. Cértainis Baus te q D Pë, 
| vraisemblablement cette origine psychométri ique; 
- Doug disons, certains. lieux ; nous ne > nous: A 

et? point à dire tous. 


aventu- 


“C'est: lá, tout. au EA Phypolhéso. la: We 


‘autorisée. et la plus généralement adoptée, pour” ce 
"out Sp rapporte dla: « psychométrie ».. 
a théories- dite des: clichés: astrauz (ne: pas: Ta. enn, 
SE © fondre : avec: celle des, images. astrales); elle: est Ve 
en EE moins insuffisante. Selon. cette: hypothèse, chaque 3 
Sg S - personne, :chaque chose garderait comme: Je o eli: 
SÉ = ché photographique » des. scènes. se déroulant: au. 
- tour d elles: 


Quant: à 


| ~ -décrire des scènes concernant la personne en: ques: 


: - Von máis. auxquelles la: bague: Im "était püs- présente?” 
a | © Comment cette bague: Deet, -elle a -psychomètre 
de: relater des: pensées, que la: personne à cues, des. 
| propos: qu elle a ‘échangés? Comment, enfin, Lui 
e pormiet -elle parfois de prédire T avenir y Tout. cela 
n'a rien. à faire: avec les « clichés » quasi photogr- | 
+ phiques.. dont. nous parlent; quelques: occultistes, 
et qui constituent, en somme, une hypothèse, non 
- seulement insuffisante, même. comme similitude, d 
mais assez: puérile, à notre avis. 


En tous cas, nous n ’esons vraiment pas affirmer. 


‘que: des: Cas comme celui d’Edge FEN, se renouve-. 
i lant périodiquement devant. des dizaines, des cen- 
ines de personnes, qui toutes. voyaient, enten- 
` daïent la même chose; ne constituaient en réalité 
`" gug des: hallucinations collectives de’ la vue et de 


Foute; "e ’est-à-dire” qu ny eût pas I objectivation ` 


Kä réelle d’une: image et de sons, La photographie et, . 
o plus. difficilement sans doute, 


la phonographie, 


nous ‘permettront peut-être un. jour de résoudre - 


scientifiquement ee: passionnant problème. 


| L'hypothèse des ( images astrales » 


i en est à peu. près de méme si nous envisageons | 


| l'hypothèse des images: astr ales ayant une .cer-. 
-taine objectivité, 


grâce à laquelle il serait moins. 
exact de parler d hallucination, même . véridique, | 


chez les percipients. 


Je voudrais pouvoir me passer d' expliquer. ce 


que les occultistes entendent par ces expressions, 


car s'il est vrai que 
Ge que D on conçoit bien s ‘énonce clair ement, 
j'ai, pour ma part, quelque peine à concevoir Ces 


«images ». Aussi je juge opportun d’avoir recours 
A l’autorité des Maîtres. de POccultisme”; et voici. 
comment s'exprime le Dr Encausse (Papus) dans: 


son ouvrage ` Le Spiritualisme: et l'Occultisme, pu- 


ANNALES DES. SCIENCES ; PSYCHIQUES 


blié, ne vouS : déplaise, par: l'éditeur Félix Alcan. 
Së? la TNaften de Philosophie Pe i 
raine. 


E auteur commence par nous dire. ce qu” 'on: en- 


‘tend par plan astral, opposé Ou. monde Visible, 


dans: que. nous. vivons. 


de termo: de plan d nisten a ou +” plan: tout court | 


vi DH 
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- Novem.-Décem. | 1945 E 


désigne. un. état: bien plus. qu "op. endroit, car. un: 
homme Gui dort et: qui: voit en: ‘rêvé. Um: cliché d évè- 


cet. comme état dans: le. plan: astral, “où. ‘son. 


cart ‘appelle Le « fluide. formatif: »; Une étudé: par ti- 


image 


Ja: -photo- 


verse. de: la nature: physique: ete est en: faisant opér Cr 


par Ja: lumière elle-même une inversion. du: premier 
- résultat qu: 'elle a fourni, que Vartiste obtient d APreuvo 
positive semblable au modèle 000.7 A 


Ce. cliché qui, théoriquement, pouvait être: consi- 


déré comme inutile, joue, au conlraire, un rôle. très 


important, puisqu'il permet: d'obtenir. une série. i 


définie d'images positives: Or, 


pour Poceultiste que le plan des «clichés. » négatifs 


que des épreuves. tirées, chacune, à un plus où moins 
grand nombre. d ‘exemplaires, par des agents. spiri- 
tucls spéciaux. Le passage du subjectif à l'objectif 
est ainsi justifié... 


La théorie des « images astrales. » est une des. plus 
particulières: parmi celles qui sont exposées par’ l’oc- 


cultisme, pour l’explication. des phénomènes les plus 


mieux... 


tures. 


Le plan astral peut être considéré comme 


Mais 1 tie enseigne que, de même. que toute 


chosé ou tout 


être projette une ombre sur le plan 


physique; de même tout projette un reflet sur le plan 


astral. 


Quand une chose ou un être disparaît, son reflet 


en astral Gei sisle et reproduit l'image de cette chose 


; culière: s ‘impose sur ce: plan astral, qui- jóue: un rôle: 
si considérable dans IER ‘philosophie: occultiste,. 
Pour donner une première idée. du: mieloma 
de ce: plan. astral, empruntons encore à une de nos " 
S applications scientifiques ` contemporajnes,- | 
graphie, quelques: exemples. nécessaires. 
ment le passage de l'objet à produire Ek épreuve, OU ` 
photographique de: l’objet, devrait se ‘faire 
directement et sans intermédiairé. Un philosophe de 
l'école classique: ne: manquer ait pas. de. dire ‘que cet 
o intermédiaire est -une invention inutile, et D. pour- 
rait ciler Pexemple dù peintre ou du dessinateur, 
qui reproduir ail directement Sur toile ou sur papier, | 

sans avoir besoin. d'un: intermédiaire: quelconque. EE, 
l cependant, le: photogr aphe obtient d’ abord! un cliché | bs 
négalif, c'est-à-dire op toutes: les: teintes: sont. Fin- | 


"Théorie, E 


le plan astral n Sa 


-ou des moules dont tous les objets physiques: ne sont 


étranges ; aussi devons-nous la résumer de notre 


un miroir du monde divin, qui reproduit en: négatif 
` les idées-principes, origine des formes physiques fu- 


D 
f ` 
` 


nements: prophétiques: est, ‘comme: -endroit. dàns Je ES ME 
plan: physique. OÙ: Se trouvent ‘son: CO PS. et ses Ori BE 
E l- psychomètre se: débrouillerait au ` Banos, 
milieu’ de ces millions de «e. clichés: » superposés... 

` Mais. comment: done, sut présentation de la: bague 


d'une personne, un. psychomètre parvient- SCH à mie 


“Ame per çoit cette. force «que le savant: mystique Bour- ES 
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Ee SE . point de mon étude, je reçois un numéro du Eight j i 

e | que nous portons, et que les rochers eux-mêmes : 


ie =. | E E 

SEN Es O e en Bug NES su ns PP contiennent les révélations des âges passés. Il est 
SE A AAA ab | SE donc admissible que l'atmosphère puisse garder 
Dor: dea SEENEN ` ST? des vestiges dont nous n'avons aucune idée. » 
Sg | B. Ibid : p. 592 o | e Le journal néo-zélandais nous assure que « telles 
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| | une 
sont lós ‘conclusions donde de favants. sont. 
parvenus n. Nous voudrions bien en connaître Tes. 
noms. Nous savons tous: qu’ün: bruit qu’on pr oduit | 
esl constitué, en réalité, par des vibrations” d’une 
-certaine longueur.. Ces. vibrations ne. vont pas se 
K réfugier dans un point localisé de l’atmos sphère ` 
elles sp propagent cÔmmMe. : les. ondulations d une 
nappe: ‘d’eau sur Taquelle: om a jeté un: objet lourd: ` 


` “elles. perdent. en forcé ce: qe ‘elles gagnent en: diss T 
tance et en extension, Jusqu'à 
| ment imperceptibles: pont nos sens mais pr atique- 


à devenir, non seule=" 


= ment: non. existantes: 


© Ceci pòur ce qui. se. rapporte a am y monde physique. 
dans, lequel nous vivons. Quant au plan: astral, on. 
peut: tout. admettre; parce: que; eur ce point- DES 
+ nous ëp: sommes, réduits. aux. hypothèses. Mais. Ceux 
RW Lë croient. PA DE enee, astrales. W dé tout 


| pour les Song : E voire même pour r les vibrations télé. 
- patbiques,. BEE, A | | 
`  On'se sent un. peu génés, pr esque un. “peu ; vidje 
o culeg, ` en abordant. ces questions, tellement : est 
profonde, à ce sujet, ‘notre e impréparation.. | Mais ce : 
n'est pas:encore là une raison. pour en rire et leur. 


< dénier tout fondement. H est absolument ap. | 
| scientifique, incompréhensible, absurde. que le rien. - 


meme o ` "e es pa 
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SEN fantómatique, que: nous. avons cité. plus haut, : 
“rappelant. que: tout cela est: bien. absurde, sans ` e 
` dente, mais, mue: “Ptolémée avait. kerit Je. e >. 
connais rien: de. “plis absur de aù ondo. “que: Pex- | 
+ travagante hypothèse du: mouvement de la. Terre: D a 
Et ‘pourtant; Tous. avons fini par: NOUS: Y. faire: E 
Es: quí. est réellement incompréhensible et ab. ER 
age c'est que nous: prétendions aller ‘beaucoup 
plus: loin: que’ “la: constatation: empir Loge des faits, a 
et: encore, «des: faits. réduits. à A? manière humaine d 
de Jee percevoir. 
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ai engéndié la. première. molécule, le ee e 
d où se seraient développés les mondes.; 
encore plus incompréhensible. et absurde qu'un: 
Dien créateur soit sorti de ce rien, ou: qu” l'ait tou- 
“ours existé Het: pourtant cé monde. existe, nous: 

- existohs,, | | Ti 


il est 
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g "te guerre actuelle geg e our ni un certain 
| Dh os de: “faits” supränormaux, “trop. peu: connus. 
en France, pouvant se: prêter à un développement 
ultérieur de ces. questions : €. et ce que nous: tâche- E 
TONS de faire. dans notre: “prochain: numéro. 
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(La fin. au proc: num ér SCH 


SA 


re op va littéraire) | 


11 était assez naturel qu’un évènement tel que la 


grande . guerre actuelle -donnât lieu à un certain 


nombre de- -cas de lélépathie, visions, prémoni- 
tion, elc.,. dont nous publierons, d’ailleurs, la- 
plus grand nombre dans nos prochaines: livraisons. 

Sans tenir compte des prédictions, parmi les- 


quelles nous en trouvons, naturellement, d'assez 
anciennes, le premier cas. venu à 


“produit en. ces quelques jours durant lesquels 
planèrent les tragiques angoisses provoquées par 
l'ultimatum. du gouvernement austro-hongrois à 


d 


la Serbie. D ne se rapporte donc pas striclement 
À la guerre, mais A un fait se Taltachant directe- 


ment à celle-ci : l'assassinal de Jean Jaurès. 


Plusieurs journaux de Paris, de- province et ` 
même de l'étranger se sont occupés, Phiver der- 
mer, du cas de clairvoyance auquel je fais allu; 


Toujours à l'affût de sujets psychiques intéres- 
 sanis, je fus heureux d'obtenir de M. Baschieri 
quelques séances “auxquelles - je convoquai ` Jes 
membres. du Comité directeur de la- Société Uni- 


sion. Toutefois: comme: d y ai è été mélé en à quelque 
sorte, ot que: ai eu entre: Tes mains, dès le pre- 


mier: ‘jour, les: quelques documents qui sx Tap- 


portent, je: crois utile. de Kam ici ce fait d'une ` 
i en plus précise: S EECH | 
Un ami m'avait présenté, en juin- -1914, le comte | 
` Hugues Baschieri, arrivé depuis peu du Brésil, et 
à ma connaissance ` 
a même précédé la déclaration de guerre, s'étant 


dont il me vantait les facultés médiumniques. 


verselle. d'Etudes Psychiques. Rien n est cepen- 


-dant. à retenir. des” phénomènes d'ordre physique o 
que le médium donna à cette occasion; pour 
ce qui se rapporte à sa clairvoyance, il devait 


se produire fatalement que quelques-uns des con 
sultants furent émerveillés des résultats obtenus 
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alors que d’autres bd moins favorisés. 
“Je dois d’abord reconnaître. que le milieu n'était 
| à faciliter la production 
‘je rappellerai même, un peu ` 


pas tout à fait de nature à 
de ces phénomènes : 


ag o ANNALES DES SCIENCES PSYCHIQUES 


plus loin, um épisode assez caractéristique qui 


se produisit. au cours. de la première séance 
et qui pourrait expliquer bien des choses. 


. d’assistai, vers ‘la même époque, ' : à “quélues 
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Les: phénomènes « intellec- 


urtout l’Amérique du Sud 
et le Portugal, dépeignant lavenir de .ces pays 
pour 1915, aussi noir que Cassandre vit jamais 
celui d'Uion : 
à conséquence. 

Je ne tardai toutefois pas à m apercevoir qu il 
y avait au moins une faculté psychique dont 
M. Baschieri pouvait A bon droji se iarguer, quand 


S séances que 1 M. Baschieri voulut bien donner chez. 
` unG- femme de` Jeïtres, Madame J.-M: | 
| sement, a phénomènes € de nature physique: qué, 


M alheureu- | 


I 
ap 


- 
-w m Tab Dm EE AT uer 


r 
D 
st eenz ane 
. 


a- pogo. 


ner rr mr Tir RÁ 


Se produisirent dans ces réunions, se passaient 
dans une obscurité presque complète, sans um ` 
contrôle suffisant. 
tuels » prirent plus spécialement la for me de 
| prédictions concernant s 


ce sont lá, heureusement, des choses | 
qui: ne tirent pas à 
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<, -Décem. 1945 


D oubliait jai destinées des empires pour les af- 
' faires courantes de la: vie individuelle : c'est celle 
de la clairvoyance. Cela- ne ressortait pas unique- 

“ ment des consuliations : qu'il accordait au: cours 
des séances, mais d'une: foule de petits incidents 


caractéristiques, dont je. me borneraï à citer un ` 


seul, parce. qu 11 eut plusieurs témoins. 

- Durant une séance chez Mme TM. g médium 
né cessail de: se pen de ce que: les conditions 
a psychiques. » n'étaient guère favor ables ; if ré 
- ét de temps. en ; temps : : « Une: det une clef... 
-Je suis obsédé par Y idée d'une clef qu’ on sort de 

la: serrure et: qu om. place derrière “une: glace, Sur 
la cheminée. Cela me. trouble les idées. D 
La plupart des assistants demandaient ce que 
Te médiun: pouvait: bien vouloir dire avec sa clef. 
Bientôt on n’y songea. plus. Or 1 está noter qu'un 
quart d'heure environ avant Varrivée- du: médium, 
Mme J. AM. avait conduit le commandant M. et 

moi dans la pièce-destinée:à la: séance: et nous avait 
-lajt observer, entre autres. choses, qu'elle avait 
fermé une porte placée au fond du: cabinet mé- 
diumnique:. et en avait caché la clef derrière la. ` 
ras glace de Ja cheminée. aña EE 


D e 


Dans: Vid ès-midi. dù: ER juillet, M. Baschiëri 
nyinvita: à une séance qu'il devait- donner le soir 
méme, chez Mme J.-M. On E 'altendait désormais 
AUX terribles faits: imminents ; de graves. Occupa- 
ions. et préoccupations. m 'obligèrent - d décliner 
l'invitation: | Ss ; | 

Le lendemain soir, je recevais: de Mme 7. -M. Je 
lexie de pr édictions que M. Baschieri avait faites, 
comme. d’habitude, au cours de la séance. Elles 
étaient écrites à la hâte, au cr ayon, sur une feuille 
de vieux papier jaunátre, que je gar de encore, Les 
ayant parcourues, j'y trouvai différentes allusions 
à la guerre, d’un caractère un peu vague, ne 
présentant, en somme, rien. de bien remarquable. 
Mais bientôt ces deux phrases retint ent toute mon 
attention : | 

« Cette nuit ou demain, quelqu’ un à très im- 
portant sera. assassiné... À ce moment, q: heures ho, 
il se passe queique chose vers le Boulevard des 
Tlaliens. » 

Comme, le matin. même, j'avais lu dans les 
journaux la nouvelle de la mort tragique de Jean 
Jaurès, je fus frappé d'étonnement, Je m'em- 
pressai de me mettre en rapport avec Mme J.-M. 
pour en obtenir quelques précisions ainsi que du 
commandant M., de Mr. et Mme R. et de quelques 


Se E SR A A e aayi e a EE UE ee E 
ze de Vesme E UN | CLAIRVOYANT a EE Go | i nd e nes SZ 
| autres personnes ayant assisté à las séance ; et voici alors que M. ij | présente chaque jour des NE Le SS 2 | 
ce dont. je pus m'assurer : db 8 faits dé clairvoyance: de MR A, | CE S is le 
M. Baschieri était arrivé quelques minutes après De quelle nature était ce phénemèrier d pouvait EE ug = aTi ! de 
o heur es chez Mme J.: -M., qui habitait rue St-Chat- - J agir de simple: transmission de pensée : Je mes. CE i Ee LATE S 
les, non: loin des for lificatioñs, el par conséquent ` | sage télépathique serait alors. parti du. cerveau. des... a Se GE j S 
à plus d une ‘heure de mar che des. Grands Boule- ` témoins. du drame comme d’un appareil de télé- . EE SCH de 
ent ds. La séarice,. commencée presque ` “aussitôt, gr aphie. sans DI. et aurait trouvé son ‘appareil. pére EEN Fa de 
 dorait depuis vingt-cinq. minutes environ, quand ` _cepteur ‘dans : je Cerveän : d'un médium, “éntrancé . E $ K: 
` le médium prononce. Ja pr emièré phrase concer: en ce. moment, et par conséquent, en bonnes. con: --: el 
` nant l'assassinat d'un personnage- très important ditions: pour le O a UT en EE ER 
dans les. vingt: quatre “heures. H ajoute quelques ` ` | En tous cas, Fhistoiré de. tous los s abonde:- E EE EE i 
| autres phrases insignifiantes; qu'on: explique par en faits- semblables: La pensge vole. immédiatement | + E ss E A o 
les convictions spirites du médium : « Ce sont les: à celui, ancien et célèbre entre tous, d 'Apolloniús E Ee ZE j P 
esprits qui se vengent, ete. » Puis, tout à coup, de Tirano qui, durant un discours: qu” iE faisait dd | i SKS Zi | a 
s'interrompant, - très, agité, il dät: SS ef  Éphèse; E interrompit pour ‘applaudit Etienne qui, D. SE EE 
— Celte nuit, combien de sangt. A : à ce moment même, tuait Domitien, et. pour an- ge E EE E F E 
regar dez quelle heure 11 estt. Í Es Donen La: mort. du: tyran: Ce fait né at. pas séulé:" : dd ss. pu SETZ 
o Eya ún moment de confusion ; obscurilé ment raconté . par Philostrate,, mais: par” Dion PS SE be 
| étant pr esque: complèle dans. Ja pièce, ON fait cra- Si Cassis qui, dans son H istoire. Romüuine, fait appel. TT. E RER à 
ouer une: allumette et on dit; | . 7 ad témoignage des: personnes se; trouvant dans. les. De a e E 
| — H est y heures fo. WM «deux endroits. et conclut en disant y & Bien. que = 5. E LES Sie 
— C’est ajoute- le médiún 1, en donnant. tou- beaucoup de gens: trouvent Ju chose ' incroyable; | | GE | E ES E e 
jours des signes d’une vive agitation. — qu'en. Ce elle n eet pas moins un. fait incontestable n Les ç o SN 2 a 
moment il se passe quelque chose vers. le Boule- auteurs chrétiens de-ce: temps-là ne. nièrent point - tie PA S 
vard des: Ttaliens.. a | “Te fait, se- bornant à insinuer qu Apollonius. pou- SE Aci ia 
. Le médium se ma un peu, après quelques ` vait bien ‘être au -coútant du are md contre la. A a 
| instants, el continúe ses pr édictions sur. In Gute vie de I SE Sé Ken EE ga | se Si UA 
imminente. | Te pia A EP dl 
Personne n° était entré, ni ne pouvait entrer, 8 ENK a EEN SE E e Rm 
Se dans. Te pavillon où Sp. ‘tenait la. séance, durant | ` Oo remarquera.q que: T GE concernait Ja doré SR "+ SS E Zë 
celle- -Ci. De toules: faç ons, le temps aurait man- : de Jean Jaurès n est. pas un cas: de clairvoyance SHE ES Jl 
qué pour se rendre du lieu du drame à T extrémité * "dans l'avenir. mais: uniquement dans. Pespace.- En e Pis E ck 
ER opposée de Ta ville. En effet, 11 résulte du récit oulre, bien: que Fassassiné Dt: uN homme public dea Ce SS BEE 
de: tous les journaux que l’ attentat eut lieu entre considérable, on. HG. peut pas ` dire que la clair- or KES 
oh 35 et 9 h. 40... TL a as pa voya ance montrée À cetle occasion: par | M. Baschieri " n aah 
Le, Restaurant. où ` Jaurè Ús direct quand il fut. se rapportát à on évènement d'ordre général, tel -> ES IS 
tué Se {rouve au coin de la rue Montmartre. et -que serait une guerre, úne épidémie, etc. | | ES Gë Va | 
de la rúe du Croissant, à 300. mètres environ. (A ` Mais dans les derniers jours de: novembre 1914, e S Si 
vol d oiseau), du Boule ard des Ttaliens. - plusieurs journaux parisiens publièrent que le o E 
-—— Devons-nous discuter l'hypothèse ridicule que comte Baséhieri venait d'annoncer la finde la m E de 
le médium, arrivé depuis peu du Brésil, dont 28 grande guerte pour le 27 avril 1915. Pai moi-méme pe ne: a 
| est ciloyen, et ne s'occupant pas de politique: assisté A deux séances au cours. desquelles M. Bas- mE E 
att, été au courant des sinistres projets de Villain? ` chieri a confi irmé el répété celle cúrieusé: prophétie: Daa ër jt 
Il paraît bien élabli que ce dernier a agi de sa en ma pr ésence, il a parlé du « 27 avril », sans spé- MES SE cl 
propre initiative et nía pas eu de complices ` on. cifier, qu'il s'agissait de 1915. — ce qui a même "II 
peut être sûr que, sik en était autrement. la donné lieu immédiatement aux plaisanteries des . d $ 
police judiciaire, mise en éveil par la publication sceptiques, qui se demandaient s'il. ne s'agissait di ji a 


du cas de clairvovance attribué à à M. Baschieri par - 


les journaux, n aurait, Pas manqué de tirer les 
choses au clair. 


On peut parler d'une coïncidence. Toul est. pos- 


sible. en effet. Celte supposition, malgré son CX- - 
trême invraisemblance, pourrait encore être envi- | 


Sagée s’il s'agissait d'un cas absolument. isolé : 


pas du 27. avril 2000. Celle prédiction provoquait 


l’étonnement général, tout le monde étant con- 
vaincu de la durée considérable de la guerre. On ` 


-sait que, cette. fois. encore, ce ut Monsieur Tout: 
-le-Monde qui eut raison: 
Dans un cas comme celui dont nous nous occu- 
pons, rien ne tient plus debots d y a une erreur 


D 
3 Tia 


S 
Ae -x 
Arde AAA 

rm 


= Det? 
LA a 
ene A E, 
0 
A EZ 
. y d 
Li 


CIA 


PEA P ER 


Ka 


A e 


ENEE Erem E AA, a 8 A Ta - o. - CIRE wina 


RS 


a 


Hr, 
Rap Tat 


A ALA 
x 


Fraa i 


t 


mb Gel 


SE 


ré "ew 
e 


UR 


Se oan 


eh 
LG ei -wu PY 8 
rr] 


E LAIT E 
MK th pe. 
A sp #4 : ka - 
é A 


. A 


a Tä di ` us d 
LG ma 8 ek 4 
KU? A qn g 
d D AN CARRE, p 
= phr qa” ëmt a mn 
e de. a 
(E E. cf, E Tar: bR E `, 
= Ly = ra ké 


' A P 
1 - - a e ` 
Zur aaa E AEN 
D 
bei? 


- 
r 


y’ 


3 


L 


à 


KH 


AN vor Zë Lë ` 
GE 


rh 


RAAE EN 
e 


zm 
DN: 


sw AT e 
E hyra 
Kä 
Ki 
4i ve 


sie ore 


an 


WA: 


LAA] 
UD 


D 


KO 
., 25 


E D sie 3 A E D - - 
© 9 som Be. = - d LE - e = .- . ae . . 
Sn AER ER Nu Cu ne Bei CR Ee d. ei, AA Zoe Ein mn Sn ab 
e E Ae an Bt ASAS A O Ah ae Sei E SÉ NC E REA ba dE ke E EE = 
WE bk Eé ami tee ra nn A An, KIC e a IA AL A AA E ESS | CASE Liege E Ss ma tie 
P a F . Méi WE > 2 A Lef. Le + AAA A O NN om à LEP WS fe AS LT A Li Ye fe: a val Tv 
+ + y UA H ~T ` ` D ra D y = x 

E ey E A A A ST: E EE EN: JA, 

gA, tr Giel an vi ct sur. P Ze d ab an, Ke Ei QUE, SS fn Sie 

ai OË 1 Sc Wé A D Wee Wë SÉ, ke 227: 

mad R Bei z 
` E A F „> Tia MARA EE E SE A 
h E ` o SS . 

ES PS Be e R wi véi em ^ D D hs a R Bel SS Zeg 2 wi E 

` - E A ës sa A t , à > b ei? KW KÉ a. 

` . | r. + i BE : WE ; +" = 

F 
“e A7 e S ` 
£ ' de - 
S A 
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de dáte'; quant at fait Zi même, que la paix. sul- 
ovra à la guėèrte, «point n’est nécessaire d’être pro- 
SH phète- ni fils de prophète pour le prévoir. 
en d autres circonstances, il est. juste d obeervèt 
que iF Dë faut pas. être Don sévere pour ce qui se 
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indiquant, non seulement le: jour ‘de l'évènement, 
16, août: 1906, mais heure, 8 h. du matin. La 
3 catastrophe ne se produisit qu'à. S heür es: dù soir. 
H en résulta que durant une demi} -joutnée, “le pro- 
phète. se ti ouka menacé. par le peuple: iitité, el 


è- la police dut intervenir. pour. le protéger. Mais 
Ia: enfin, TPaccomplissement ` de Ja - prédiction. à | 


e rappor te aux “dates. des: ‘évènements pr GH 

SE E o temps: étant, Comme: le. montre Vexpén ience, 
SES -ehose la plus. malaiséé : à établir, 
a e voyants, . comme: Dom: les. météorologues: | 
` 7 “Pad vm calepin-. dont' plusieurs pages sont. rem. ` 

` plies ‘d’autres pr ophéties: d'ordre: géné ak, émises. 
E par ] M. Basehiori dans Ses: tr ances ; On: n y découvre ` 
aucune préoc cupation . 
ne. quelconque ` Sur ‘Pesprit des a; 
"` sens ou dans:1' autre : 
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influence... 
«dans mm 
ne épidémies, attentats; misères. 
= de toutes: sortes $ "y" succèdent, ‘comimeé- les. cháti-. 
| ments. et. Tes: fléaux. de Jéhovah. dans. Tesi it ades 
des. prophètes juifs, mais d? une façon: absolument. 
e + précise; sans le: moindre “ar lifice: pour “donner Ben 
4 ces. ambiguités et -obscúrités dans “lesquelles ` 
` excellaient Tes. Oracles de: H Antiquité. Aussi, toutes 
Tes: personnes assistant à quelques-unes’ des séances 
dans: lesquelles. M.. Baschieri. parle. d'évènements. 
| ER ordre général, ge tardent. pas: à comprendre que: 
Te médium. est absolument. de bonne: foi: 
«sant ses propres. facultés. de clairvoyance pour: les 
affaires individuelles. des. consultants, 
SÉ pas. comment et pourquoi elles devr aient Jui fairo 
e défaut. quand iF. s: Deene d évènements intéressant ` 
SEH un pays. | Ef a none k 
! Le comment et Te pourquoi de ces. Fr eet 
| dei en dehors de. notre: entendement ` pour que : 
DOUS : puissions. Tes. préciser. Dans; notre dernière E 
(pages. aho et 241) nous avons bien | 
k - esquissé' un commencement d explication; mot- 
- want que, +si- la: présence” “du. consultant, ou, tout 
 au-moins, d’un objet Iui ayant appartenu, facilite 
la clairvoyance du su jet, celte condition: de réussite. e 
est très difficile à obtenir quand! il s’agit de pro- 
phétiser. des. évènements d'ordre général. Mais. où: 
eebe les. éléments. indispensables A prophé- 
User la. date d’un traité de paix? Ne faudrait-il 
pas, du moins, qu'un des diplomates. qui seront 
le traité rende fortuitement 
. une petite visite au clair voyant? ] Même en ce” 
“Ja date: A laquelle se produira un fait n est donc 
pas la ‘circonstance Ja. plus difficile ' 
| Gen À AT observation de 1 tous los métapsy- 
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Mm. id n accepte point. disément cetie’r ma- 
nière de voir. H rappelle, à ce sujet, avoir prédit, 
une quinzaine de jours:á Pavance 

- Dement de terre qui détruisit une partie de San- 
- tiago, Valparaiso et autres villes chiliennes, 
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` douze: heures. près, procura um SA prestige à 
Ne Baschieri 1, qué je dui ai. entendu: die que: le 
“Pr ésident. de Ja République; M. Pedro: Montt; dü- 
` mam: six mois, allait- Je. consulter, toutes, es nuits, 
| ~ clandestinemen: GE 
Nous manquons de toute documentation au su sujet 
e de ce -évènenient, dont dl par at :cependanñt. que 
y occupèren£ alors Jes journaux chiliens ; nous. ne 
Sommes donc. pas. à: même d' en. trer uno: conclu- Ss 
“sion: quelconque. Après tout, HE se peut que. M.Bas- + | 
-chieri, se trouvant” sur les Heu mémes: où devait 
se, produire: Tas catastrophe, et. en contact: avec.des ` 
personnes - qui devaient en: être. frappées, . ait pu.. 
venir. à connaissance, "psychométriquement, de cp 


i guk allait se: produire. Maïs. la. conclusion d'un o. 


Er até: international, la. mort naturelle. ol violenie 
d'un souverain, les expéditions. militaires quí peu 
vent étre décidées par tel où tel-gouver nerñent, etc.. 
i par aissent des. choses. qu "un « voyant. »:: DE, peut 
être à. même de prédire ‘que par suite de GITCONS- 
o _tances rares et: exceptionnelles | dans lesquelles il 
Seet for tuitement. trouvé.. i 
En Ces condi tions, il serait injuste de: conclure 
“contre” Texcellenco ` des: facultés. psychiques d'un 
“clairvoy ant en ne se’ fondant. que sut F insuccès dp 
ses s prédictions d ordre général mas 


si +. 


és Un ami Aa qui Pavais communiqué uno: épreuve de en article . 
“au bien. voulú "pe -signaler le: passage suivant dui:livre du: Ip Ke 
— Luridilé-el Intuition (p. 10a). : 

«Je m'explique assez. bien que certains sujets, Jucides à Pólal 
« de veille, se soient Jaissés entrainer A faire de Ja prédiction 
« d'ordre général: De ce qu'ils voient Pavenir des êtres qui Îles 
« viennent: consulter, ‘ils. ont jugé ‘qu'ils. sonl capables de lire 
« dans. Pavenir, sans plus de spécification. Gest donc. par igno- 
« rance de ce qu'est leur. lucidité qu'ils commettent celle mauvaise 
-a éduclion. Hs sorient de la lucidité sans le: savoir! » 

De notre cólé, nous avons cru devoir alors rechercher el ciler 
ces auclauces lignes de M. En. -Ducnaril dans: son. EE sur des 
Cus de Psychomälrie (p: 54) : | 

« Done, c’esl folie de demander AUX. psychomètres, comme, le 
« font les journalistes à chaque saison, holamment à la chule des 
« feuilles el à la floraison des calendriers, ce. qu'ils: pensent de 
v la naissance d'un rot de Hollande ou de la mort d’un grand-duc ` 
«de Russie, où encore de: del calaclysme physique, politique ou 
« commercial! Ke 
nf manque en Cp (GIS, au psyehomèlre, pour issooir sá CON- 
«sultalion, la condilion primordiale de VPexpórience : Vobict avant 
“« kouché. ta personne “en cause, s’il s’agit d'une: personne déterminée, 

« la reine de Hollande ou lo: grand- due de Russie. 
o «3d si la consultation porte sur “un phénomène abstrait, ou 
 « d'ordre colleclif, alors. l'impuissance de la psychométric nous 
« paraîl encore plus radicale cár le moyen maléricl de « mise en 
"ue communication » fera nécessairemenl. défaut. » | 

Comme. m ‘peut: voir, les deux psyehistos francais qui, ou ces 
dernières. années, ont écrit des. ouvrages. sur la Clairvovance sonl 
de mon avis, M. le-1 Maxwell, dans sa Préface au ivre de M. Du- 
châlel, lronve que son: hypothèse parail. confirmée par. Pobservalion 
des fails, ol rappelle à ce sujet les. vers, du poèle : . 

© Parionl op nous. avons passé ` 
Quelque, chose de nous demeure. 
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Si tel est notre avis très sincère, nous. devons. 
toutefois à la: vérité de rappeler ici un fait assez 


car actéristique qui. s'est produit lors. de la pre: 


mière séance que M... Baschieri' donna au Comité s 
de Direction. de Ta Société Universelle: d'Etudes ` 
: Psychiques, le > Jüin. 1914: Le: médium “accorda - 
| E alors: des consultations: individuelles à. différentes SÉ 
e personnes, ` pendant . “que”: Jee autres: attendaient | 


RE bk Wie à ' côté. 


Z - 8 ira 


"` tout ce que. Ka dirait. lo sujet. Quand lo. premier E 
| consultant, M EN ingénieur,  renpa -au-milieu de 
` nous, OM: le. pria de lire Ta « communication pe 
ei qu il avait ` TeçUE,. st toutefois . elle De contenait a 
f « Le sujet, au 
lieu de: m entretenir des: choses : personnelles qui: 


rien de secret: ML répondit: 


. m'auraient - intér essé. ei qui. “étaient contrôlables 


| a battu. la campägne en me parlant, de grands. n 
combats. imminents, de: révoltes, de sang qui coü- 
lerait A flots dans toúte J? Europe: et de bien dau- 
ce qui fait que J "ai 
jeté Iè le papier, aprés.n avoir écrit que les. premiers , 
mots ». Personne ne Supposatt alors F ‘immänence : . 
d’une- guerre. Un mois et demi plus tard, PEU- 


tres balivernes semblables. ; 


rope était en feú:et M. L. 


mencé: par: faire: D dr une façon: si tranchante. Mais 


ces. souvenirs étaient désormais trop: confus pour F 


qu’on pô en tenir grand. compte. 


+ ee 


Par contre, ‘il est Bien. rare, qu ‘une | personne ait 
recours à M. Baschieri sans. obtenir des preuves, 
ou tout au: moins des indices, de sa clairvoyance 


pour ce qui se. rapporte à des évènements privés: 


qui la concernent : évènemen ts passés ou présents. 


Pour ce qui se rapporte à Vavenir, il faut, natu- 


rellement, at endre l’accomplissement. des prédic- 


tions et, à ce sujet, il ne faut pas trop se presser . 
de se prononcer pour ou contre, bien des évëne- ` 
ments qui nous D. fort probables n’étant 


pas destinés à se réaliser, alors que d’autres, dont 


nous -accueillons la prédiction avec la plus grande 
incrédulité et. même avec des moqueries, se réa- 
lisent, plus tard, d’une façon étonnante. Aussi, il 


ne faut jamais. négliger d’écrire tout de suite les 


prédictions qui nous sont faites, surtout lorsque : 
plusieurs personnes n'y ont pas assisté avec nous. 


et qu’on- ne peul par conséquent avoir recours au 
contrôle concordant- de leur témoignage. 

En tout cas, ne jamais oublier que la clair- 
voyance n'est jamais infaillible, que des erreurs 
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: UN CLAIRVOYANT - ARR e de am ` 


“multiples se , mélent presque: toujours. aux | vérités, 
et qu'il faut surtout se méfier des dates indiquées 
pour les divers évènéments, pr édits. . ‘Cette. inst | 
bilité de la lucidité est celle. qüi: explique: pourquoi E 
il est rare d'entendre une personne vanter Je © 
facultés d'un clairvoyant, sang que: Fun: des assise +" "5 
tants dise aussitôt: r €, Quant à moi, cje 0 aj: à peur. , 
près "pn, obtenu: di intéressant: avec: Hut. +. Qué: ES PS 
- dire: des. 1 
re aux prédictions d ün: vóyant; même ‘des meilleurs, 
au: lieu. de: lës accepter uhiquernent comme > d utiles. 


malheureux: quí se: “feraient getéint ` 


indications”... Sd 


‘Une: circonstanico qui. “poid si- difficile ands Zo 
des: ‘facultés. psychiques: d'ordre intellectuel, PADI GE 
7 justement que. les faits de clairvoyance. dans. Jev ee 
_ passé, dans le: présent, dans Y avenir se. rappor tent E Rd 
, presque toujours à- des affaires privées ; ; parfois: e, 
méme secrètes : Celia constitue souvent. Teur: intérêt, EN 
mais crée: obstacle à leur “publication. Ce ‘qui me 
rappa davantage, la. première fois que je: corisultai ns | 

M. Baschieri, Ce fat: justement de lui entendre dire SÉ ee 
des; choses que + "étais seul à Y connaître. 4 
| En d’ autres Cas, Cp sont de petites circonstances. a 
‘dont le récit. difficilement peut intéresser le public. ` 
s’efforçait péniblement ` 
- de recueillir les. souvenirs des choses. entendues 
durant la fameuse: consultation dont il avait. com- 


Une fois, M. Baschieri me: dit: :.« Vous aver reçu, 


- il y A trois. ou-quaire, jours, une lettre qui. VOUS: dl | 
E ‘causé quelque inquiétude ; vous: craignez une in- 
‘discrétion: ;. máis. tranquillisez- VOUS, Ce quí vous 
inquièle: ne Sp produira pas: » Aussitôt, je sortis. 
de. ma poche la lettre en question - ; pàr: la suite, ` 
Je constata que l’indiscrétion: n: avait ¿pas été com S 
| mise. Mais: comment pourr ais-je fournir sur- ce fait. ` 
très délicat, les détails nécessai es pour en: : montrer + 
Ja-valeur? ` Gë | | 
Une autre fois, je derramó à M. Baschieri det , 
-sera le résultat d’un entretien: que jẹ devais avoir, 
le lendemain, avec un monsieur de ma connais- 
sance, pour une affaire e importante. Il me répond 
que les. choses iront: bien, mais que je serai. reçu, 
non pas par une, mais par deux personnes. Je 


déclarat que: cela était absolument invr aisemblable; 


jamais je n’avais.trouvé personne avec ce monsieur, 
chez lequel je me rendais souvênt ; cela s est pour-' 


tant produit le lendemain. 


M. Baschieri donne une séance à un magistrat g 
de ma connaissance, auquel je venais de le pré- 
senter. 11 Tui dit : « Je vois À côté de vous une vieille 
dame aveugle ». « Ma mère. vient de mourir — ré-. 
pond. le magistrat. — Elle était aveugle depuis 
quelque temps. » . | 

TI y a toutefois, de temps en temps, des épisodes | 


qui empruntent aux circonstances au milieu des- 


quelles ils se produisent un caractère plus inté- 
ressant et dramatique, Un soir des derniers Jours 
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dé juin 19153. je-dinais chez M. Baschieri. Parmi ` Soudain, le comte Baschieri interpelle l’une d’elles 

les. convives Sp iro uvalent. quatre officiers d'une qu F ne connait pas Sr Mar {he ni: LL aussitôt, une ` 

nation amie et alliée, venus à Paris afin de s’y. dame — car c’étaient deux dames — surprise de se 

océuper d affaires concernant Paviati on, pour 1 e voir appeler el connaîlre, se retourne brusquement, 
rouge comine une jolie, cerise ! 

comple de leur pays. La présence de ces officiers 


11 L celle d ] d d di Cinq minutes après, le comle avise deux jeunes 
.en uniforme el celle de plusieurs ames onnai gens qui marchaient à re mètres devanl. Dous, 


au -dîner une agréable animation. On causait de toujours, interpelle encore ` a Guy » à 


- choses et autres. Un des convives ayant fait ali, Et l’un des deux jeunes gens se retourne, toujours 

- sion A une prédiction qui lui avait. été faite par: | brusquement, surpris, majs souriant! o | 
M. Baschieri; et qui s'était réalisée, H un des offi- :: Maintenant, nous sommes dans la rue: Deux dames, 
i “ciers étr angers, le capilaine. Sc. , EXpTima le plaisir . à quelques .pas.. « Emma ni s'écrie le .comte - Bus- 


.chieri. El Fune d ‘elles se -relourne très vite, peut- 


extrême que lui aurait pr ocüré une consullation de 
- être plus vite que les autres !... Célait son noni! 


M. Baschieri. - Celui-ci commença par. se dérober, 


ER remarquant qu'il. pouvait avoir quelque chose de A UE 
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pénible à dire ; il ft, par conire, une pr édiction A 

_écnicernant un autre des convives. Mais le capitaine | | 

— Se insista de telle Tagon, que. M. Baschieri, un 
| peu. agac, finit par. lui répondre :' | 

— - Púrisque. vous le: voulez absolument, je vous ` 
dit que vous- même ne courrez aucun danger 
“imminent, mais que dans quelques semaines vous 
aurez-un deuil dans votre famille. Fes 

— Peut-être. mon pere! y — demanda 1 officier, 
y A subitement triste. E 
 — Non pas ; un parent collaléral très proche. 

Ces: paroles: avaient à peine été dites, que trois 
çoups forts et bien marqués retentirent sur les 
carreaux d'une fenêtre, en face du médium: — 
fenétre qui. donne sur une courelle de la maison. 


Mauvais présage... 
Tout le monde les eniendit nellement : impossible | l 


Tl n’est pas rare non., us Gue- des phénomenes 
de parler d'illusion, de truc ou de simulation. On. : F | i së 
| médiumniques d’ordré phy sique se mêlent. À Ceux 
peut compr endre quel malaise el quel sentiment 


de nature intellectuelle, durant. Jes séances de 
pénible produisit cet. incident. Le capitaine Sc., Re 

os t € t Jim À 

M. Baschieri. Mais il n’est pas loujours également 
très impressionné, prèsque aflaissé, dit qu il sas 


- bien disposé pour les. produire. Parfois, ils font 
vait bien. de qui. il pouvail-s’agir.. 


| ` ` complètement défaut, alors qu’on se propose de 
Dans les premiers jours de septembre, une lettre 


d'u des’ of à A les obtenir : en d’autres cas, ils se présentent 
n des’officiers présents à ceite soirée m'annon- 

1 d'une facon inaltendue, presque spontanément, 
çait que la prédiction s'était avérée : le frère du: 


Ee Gg - comme les coups fr Apps à une fenêtre, dont nous 
capitaine Sc. avait élé tué par une balle autri- | 
ER See geng CT re A avons parlé. 

‘chienne. | 

| T RE a S ds | > Hélas! chaque fois qu i] est question: de phéno- 
Au sujet de la clairvoyance du comte Baschieri, 


úl oi Raten ménes médiumniques d'ordre physique, on - doit 
volci une petite anecdote racontée par le directeur 
! E i se pr éparer à entendre parler de fraude .: aucun 
de la Vie } olitique et Litiéraire, dans son fascicule 


d Mis ou novembre. 


n Dura ant ses trances el ses | supposées & . INCOTPO- 
- rations » spirites, M. Baschieri se trouve parfois, 
comme; bien d’autres médiums, dans un état pres- 
que terrifiant. -En certaines otcasions, du sang. 
jaillit d'un de ses yeux : ce curieux phénomène 
os s'étant produit devant quelques sa- 
vanis, à Paris, ceux-ci analysèrent. ces éjections, 
recueillies dans ui mouchoir, el constatérent qu'il 
s'agissait bien de sang mêlé à de I’ cau, à des hu- 
meurs.. H n'était naturellement: pas. ais sé de se 
A o supernormale que pouvait 
avoir ce phénomène. M. Baschieri affirme que 
| l'apparition de ce sang durant ses séances est de 


médium n’a échappé à. des accusalions de celte 

= sorle, comme aucun ‘homme politique n'a pu se 
me e A | 3<soustraire aux accusations de ses adversaires ; ; au- 
Nous citerons, simplement, en dehors des démons- un philosophe ou prophète — fut-11' le Christ où 
tralions splendides et surélevées que nous avons en- 
registrées en présence, nous le répélons, de personnes 
irès dignes et. Dës calmes — un fait, pas trop profond, 
semble- t-il, que nous avons constalé en plein Paris, 


Seocrate — n’a été épargné. Que dire quand il 
s'agit de médiums, c'est-à-dire d'hommes qui ne 
sonl pas nécessairemen l des sainis ni des génies, 


H S à le 
sans aucune espèce de préparation. possible. mais uniquement dos êtres doués, en plus forte 
Nous sommes au Nouveau-Cirque avec le comte. Du- mesure que leurs semblables, de cer taines, facultés 
rant l’entr’acte, nous nous promenons en causant’ physiologiques el psye hologiques Supernor males? 
de, choses quelconques, au milieu. d'autres personnes; Aussi, en parlant de M. Baschieri,. comme de 
3) en est deux qui marchent. non loin de nous. : {toui autre médium, Je ne me pr éoccuperai point 
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de chercher s’il a pu, en Amérique où dans une 
autre. quelconque partie du monde, avoir été l'objet 
d'accusations de celte sorie. Je m'en tiendrai A 
ce que j'ai pu constater par- moi-même. 

Pai dit qu'à ce point de: vue, mes premières 
expériences avec M. Baschieri n ont pas été des 
plus hieureuses, en ce sens, que j'ai bien assistó 
à un. certain nombre de phénomènes, mails en des | 
conditions telles,. que je ne pus en tenir aucun 
| compte. 2 | 

Mais je ne puis en dire. autant pour ce qui se 
rapporte “AUX déplacements du guéridon sans con: d 
tact. Le premier phénomène de cette nature auquel ` 
j'ai assisté avec M. Baschieri eut lieu le soir du 
2 MAL dernier ; c est celui qui- a été enregisiré par 
- le procès-verbal: suivant, rédigé par le D" G. En: 


Casse (Papus), qui était présent, el signé par t tous, r 


les expér imentateur S, 


-Les assislanls sp placent aulour d’une petite. table ` 


ronde à quatre-pieds, dont on avait enlévé le Liroir. 
Les assistants Sen, debout el: personné: ne touche la > 
bable. >. da | | | | 

Auparavant le comte EBaschier ij avait fait ace les 
mains des personnes faisant la chaîne sur la table 
pe ndant. une à deux minutes. Ensuite Lout le monde 
a enlevé ses mains ct les à maintenues, en formant fa 
chaîne, à environ un mètre au-dessus de la table, 
dans. l’ordre suivant -: Médium, Comte X, dë dp . 
Vesme, Dr Encausse, capitaine CG | | 

Brusquement, à l'appel. du médium qui a appelé 
lrois fois « son protecteur », la table, sans contact, 
‘s’est soulevée do terre; ensuile- elle: a été lancée . à" 
terre dans la direction où se trouvait le médium: 

La Jumière était diminuée, mais on distinguail les- 
assistants ainsi que Jar table. ` 


, (Suivent les signatures.) 


Pai vu M. us répéter Cp phénomène en. 
deux autres occasions : la deuxième en des condi- 
lions de lumière bien supérieures à la première 
fois, puisqu'on. pouvait lire assez facilement un 
journal, et je puis dire que, si j’ai vu avec Eusapia 
el d'autres médiums des phénomènes « physi- 
ques » plus extraordinaires, je n'ai jamais constaté 
le soulèvement et le déplacement d’un guéridon 
sans contact en d'aussi bonnes conditions d'obser- 
valion. Toul le monde:— le médium y compris — 
se tient à un mèlre au moins de la table. Celle-ci 
se déplace bien en direction du médium, mais les 


mouvements de celui-ci ne sont point synchrones 


‘avec ceux du meuble. En tous. cas, il est évident 
que, SU y avait un fil (chose absolument inconce- 
vable en les circonstances dans lesquelles se‘ déroule 
le phénomène), cela pourrait, jusqu’à un cerlain 
point, expliquer les déplacements de la table, mais 


baad 


“auf henticité. 


n A aucunement lu parie la plus caracté- 


ristique du phénomène, c’est-à-dire le so ulèvement 


x 


du petit meuble du sol, à une certaine hauteur. 
En somme, il est bien difficile d'assister deux 
ou trois fois à ce phénomène sans admettre. son 
Il m'est aussi arrivé, ‘toutefois, de voir Mo Bas- 
chieri tenter de reproduire ce. ‘phénomène sans. y 
parvenir. Par contre, j'ai vu la très lourde table. 


en acajou, de la : salje à: manger du comte, se soule: .. 


ver ei déplacer à la fin: d’ün repas; alors que neuf. 
personnes étaient assises autour d elle :* tout ce 
que je puis dire à ce sujet c'est que, pour. ma 


. part, Jai cherché en vain à imiter fr atduleusement | 


le phénoméne: 


Un autre phénomène du même genre est: célui . 


auquel il m'a été donné d'assister d’une façon: bien 
‘inattendue vers le milieu de juillet. | GH 
Je me trouvais un soir dans, mon appartement, 
à Paris, avec plusieurs amis. réunis pour saluer: un. . 
jeune officier qui devait rejoindre son poste le e sur- 
“lendemain. Comme il faisait un temps un peu 
lourd et qu'on avait laissé les. fenêtres: ouvertes, 
on. avait dû éteindre toute lumière dans le salon, 
en hommage aux règlements actuels de police, la 


pièce .restant suffisamment éclairée: par, la grande ` 


baie vilrée donnant sur l’antichambre, 
plafonnier élait allumé. | 

Tout à- COUP, M. .Baschiert, 
leva du fauteuil sur lequel. il était assis, me fit. 
signe de le suivre et m'emmena un peu à l'écart, 
à côlé du piano, où s 
plusieurs magnifiques. œillets blanes qu "um, des 
invités avait. aimablement envoyés dans la jour née. 


gi un 


Sans y toucher même un seul inslant, 41 se mit en 


devoir de faire des « passes magnétiques ». sur 
lune de ces fleurs, l'enveloppant, en même temps, 
de son haleine, par de longues-expirations, mais 
toujours se lenant à une vinglaine de centimètres 
cd elle. 


observant de toute l’acuité de mes yeux la mysté- 
rieuse opération. | 
Après deux minutes à peine, voilà que l’œillet 
semble saisi d'une sorte- de frémissement, puis 
d’une agilalion toujours croissanie, n'ayant cepen- 
dant rien à faire avec le va-et-vient. lent el. mesuré 
des passes que conlinuail à faire Popérateur. Tout 
à coup, la fleur se replie fortement sur sa haute 
Lige ; le vase, se lrouvani dans un équilibre assez 
inslable à ci ause de sa forme allongée, s'incline A 
son tour el serail tombé A terre, si je n y avals 
pas porlé rapidement la main pour le soutenir. 


“qui était présent, ep | 


s'épanouissaient dans leur vase. 


Comprenant sans peine de quoi il s'agissait, ‘ie 
m'approchaï autant -que possible de Ia potiche, en 
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SE SÉ l'absence de tout fil, de tout cheveu pouvant être 
ere -utilisé pour. une supercherie. 

os, | La chute du vase, bien: qu ‘interrompue à temps, 
n'avait pas été sans attirer Vattention de quelques- 
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poon lemient de s'enquérir de ce qui s'était passé. 
ee A Comme je décrivais le fait prodigieux avec: force 
e détails, une jeune fille qui: était parmi les assis- 
GC <o tants montra s'y intéresser plus ` spécialement. 
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SEH SE E 8 Le 15 5 septembre dernier, s'est ¿leinte à Londres, 
SE Ou plus que nonagénaire, Madame Everitt,. que le 
Zi Light appelle « Pun des médiums les plus mer- 
SE veilleux de notre: temps, bien que sa médiumnité 
LN | " fût absolument privée ». C'était en même temps, 
Re depuis. près de cinquante ans déjà, l’une des per- 
sonnalités les plus connues, les q. dd li du 
monde spirite anglais. 
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FÉES Cette dame a été mêlée au mouvement spirite 
RUE: depuis sa phase la plus ancienne. Dès 1850, M. et 
LAS Mme Everitt, comme: tant d’autres personnes de 
GE 

SE 

Oo Zi i 

sig ake. 
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ANN ALES DES SCIENCES S PSYCHIQUES - 


“Cet incident $ imprévu me permit Bes mieux constater 


SEN | o ai uns. des présents ; - COUX- ci se hátérent tout naturel- 


on o O Quelques minutes après, M. Baschieri répéta obli- 
a Ee geammeni. devant. ele le phénoméne ; - cette fois la > 
e C igede Fæillet se brisa net et-la fleur tomba aux 


T oo - médiumnité qu'à son caractère éxcentrique, impul- 
Së, intolérant dé toute entrave et pouvant..pro-. 


E Ayant émigré. dans métrique du Sud, encore 
Wë : adolescent, il mena toujours une vie indépendante; 
-exercer que 


dans le langage comme dans l’action, s’est encors 


vivre largement dans ses 
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Noveri:-Déodti. 1915 


eme: de Buenos- Ada el Rio- de- née. il 
a élé. poussé par son besoin de changement à 
venir à Paris, la prestigieuse cité qui exerce encore 
plus spécialement sur les Lalins son mystérieux 


attrait. Les personnes qui connaissent sa coquetie 


demeure du Boulevard Malesherbes; portant un 
numéro. fatidique,. y ont rencontré des traces non 
douteuses de lPexcentricité du maître: de céans, Les 
journaux d "Amérique . et de Paris I ont dénommé : 
Un. Cagliostro: moderne. C'est un peu cela, "à part 
(bien: entendu) le côté philosophique et ésotér WE 
de Cagliostro:. , d 

M. Baschieri est médecin br den, diplômé par 
la Junta de Hygiene do Estado:; inutile. d’ ajouter 
qu'il: a toujours. mis ses facultés psychiques au 


service de’ ses. malades; avec un. succès quí lui 


procura une grande notoriété en. plusieurs Etais 
de la Confédération et des clients illustres, tels que 


le Vice- Président ‘Manuel Victorino, la veuye du 


maréchal Deodoro. de Fonseca; le maréchal Ni- | 
colao Falcao da Frota, etc.. Au sujet de ce dernier, 
se produisit même à Pelota un. retentissant incident 


au sujet du cadeau que læ famille Falcao da Frota 
DL à M. 


Baschieri, pour lui témoigner sa recon: 
naissance, d'une épée d'honneur artistique qui 
avait élé offer te au maréchal par ses. concitoyens : 
celte épée figure actuellement au Musée de Rio- de- 
Janeiro comme un don du comie Baschieri. : 

En Er ance, celui-ci ne. peut, natur ellemen! 
sa clairvoyance el sa médiumnité. Es, 
pérons que, malgré la période troublée el défavo- 
rable que nous traversons, elles puissent rendre 
service à la science et à T EE 


. de Vesme 
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ce temps-là, consacrerent quelques heures à des 


. eXpériencés désordonnées avec les « tables tour- 


nantes », qu'on pouvait ‘alors considérer surtout ` 
comme un passelemps de salon. ` ` 

Ce ne fuit que quatre ou cinq ans après que 
l'attention de Mme Everitt se tourna plus sérieuse- 


ment vers ces phénomènes, spécialement à la suite 
d'une séance durant laquelle, quelqu'un l’ayant 


invitée à formuler des questions mentales, le gué- 
ridon leur répondit. loujours correctement. Le len. 
demain, pendant que Mme. Everitt se trouvait avec 
d'autres personnes dans son salon, une petite table 
à travail placée à l'extrémité opposée de la chambre. 
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sembla s'animer tout à coup et se prit à se mouvoir, 
sans contact humain et sans aucun moyen visible 
de locomotion, venant doucement vers les assis- 
tants. Mme Everitt en fut si effrayée qu'elle s’en- 
fuit, en criant. 

Ces incidents amenèrent M. et Mme Everitt à 
entreprendre des expériences dans leur propre de- 
meure : elles réussirent, dès le début. Bientôt on 
passa, grâce à la présence de Mme Everitt, à toule 
la gamme des phénomènes médiumniques : écri- 
ture directe, lumières, raps, matérialisations par: 
lielles, et enfin, voix directes. À propos de ces der- 
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nières, un collaborateur du Light, M. Ernest 
Meads, dit avoir parfois entendu une demi-dou. 
zaine de « voix », dont quelques-unes absolument 
barytonales, entretenir une conversation animée 
avec les expérimentateurs, dont Mme Everitt elle- 
même, qui était en son état normal. 

Mme Everitt finit par être tout le temps entourée 
de manifestations psychiques surnormales, à telles 
enseignes que la chose n'allait point, en certains 
cas, sans causer de sérieux inconvénients, ses 
« esprits » se mêlant à toute son existence, 

ll ne nous résulte pas que les facultés de 
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Mme Everitt aient donné lieu à des expériences 
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systématiques de la part de savants ; mais les jour- 
naux spirites anglais ont été remplis, durant de 
longues années, des comptes rendus de personnes 
enthousiastes des phénomènes auxquels elles 
avaient assisté en présence de Mrhe Everitt. 

La longévité de cette dame constitue une nou- 
velle preuve de l'importance très relative que pré- 
sentent les affirmations de certains savants, selon 
lesquels l'exercice de la médiumnité serait néces- 
sairement fort nuisible à la santé des sujets. 


L'arrestation du mage « de Bord » 


Les journaux parisiens se sont occupés, dans 
les premiers jours d'août dernier, de l'arrestation 
du « mage » Jean Debord, qui se faisait appeler 
« de Bord de Labotaria ». 

Je reçus, il y a quelque trois ou quatre ans, de 
ce monsieur, une invitation pour une des séances 
médiumniques qu'il donnait chez lui, chaque se- 
maine. Je m'y rendis volontiers ; j y amenai même 
quelques distingués, membres de la Société Uni- 
verselle d'Etudes Psychiques, chacun payant à 
l'entrée sa pelite cotisation pour l'entretien du 
médium el de son « Sanctuaire ». Ce Sanctuaire 
consistait alors en une pelite pièce toute tendue 
de rouge, remplie d'objets rouges, éclairée de quel- 
ques lampes rouges ; c était lá que se passaient les 
séances, Le médium, qui est un ancien chanteur 
de Café-concert, commençait par chanter quelques 
airs en S'accompagnant au piano — soi-disant 
sous l'inspiration des esprits. Ensuite, tombant 
en trance, il personnifiait successivement des per- 
sonnages morts plus ou moins connus: le D" Péan, 
Pasteur, le chansonnier Mac-Nab, les poètes 
Sully-Prudhomme, Maurice Guillemin, etc. : il 
personnifia durant un certain temps aussi le séna- 
teur Naquet, jusqu'au jour où quelqu'un révéla 
au médium que ce dernier était encore vivant. 
Mais surtout était censé « s'incarner » dans le 
médium le fakir Tit-Chi, qui avait été dans une 
précédente incarnation le roi David, et dènt une 
statuette trônait sur un meuble, constituant le 
génie tutélaire du licu. Le pauvre Roi David, de 
dégringolade en dégringolade, était tombé dans 
un état de gátisme et d'abaissement moral invrai- 
semblable : il parlait à peu près comme ces crélins 
qui ne jouissent point parfaitement du don de la 
parole, si ce n'est pour émettre souvent de vi- 
laines phrases scatologiques. 

Jamais nous n'avions vu rien de semblable dans 
les milieux spirites. Nous revinmes cependant deux 
ou trois fois au « Sanctuaire », les jours suivants, 
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